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Johnson en a marre 
• Dans une lettre bien sentie 
qu'il vient de faire parvenir au 
premier ministre Bouchard, le 
chef libéral, Daniel Johnson, 
s'indigne que son gouvernement 
ait sorti du placard le débat sur 
la langue. Le conseil national du 
PQ a rebrassé la question des 
services en anglais le week-end 
dernier. S'attaquer à la qualité 
de l'accueil fait aux malades an­
glophones est « odieux, mes­
quin et totalement déconnecté 
de la réalité québécoise » , affir­
me M . Johnson. Le ton adopté 
par le chef de l'opposition ne 
laisse pas de doute sur son indi­
gnation : «< Je suis assez vieux, à 
52 ans, et Montréalais depuis 
toujours, pour avoir été le té­
moin d'une métropole au visage 
et aux services anglais, à laquel­
le a succédé une métropole fran­
chement française qui sait s'ac­
commoder du pluralisme d'une 
ville nord-américaine et interna­
tionale. » M. Johnson « déplo­
re » que M . Bouchard ait fait si 
peu de cas du r a p p o r t fourni par 
les gens d'affaires sur le visage 
français de Montréal au dernier 
sommet économique, un texte 
« qui condamnait les geste d'ex­
clusion et de division comme ce-
•Jui que vous venez de poser » , a 
souligne M . Johnson. 

Denis Lessard 

Accord France-Québec 
a La Fiance et le Québec vien­
nent de conclure leur première 
entente de coopération en matiè-

touristique. L'accord a été si-
Té hier à Paris par la ministre 

[tlébécoise responsable du Tou-
sme, Mme Rita Dionne-Marsp-

et son homologue français, 
and Pons. En vertu de.-4e 

xte, les deux gouvernements 
«ifjtfrihent d'envisager des 

Campagnes de promotion con­
jointes et promettent d'encoura-

la « réalisation en commun 
projets d'investissement » 

is des domaines comme l'hô­
tellerie, les'salons, la mise en va­

leur des monuments ou la mise 
"en marché de produits du ter­
roir. 

Presse Canadienne 

Le BEM à l'oeil 
• Casse-tête pour les uns, « gros 
lot » pour les autres, le Bureau 
d'évaluation médical ( BEM ) 
sera soumis à un examen sévère, 
promet le ministre du Travail 
Matthias Rioux. « On va se pen­
cher sérieusement sur le fonc­
tionnement du BEM » , a-t-il dé­
claré hier. Organisme chargé 
d'étudier les dossiers médicaux 
litigieux des victimes d'accident 
de travail, le BEM est depuis 
deux jours au centre des échan­
ges de la commission parlemen­
taire qui étudie le projet de loi 
79 créant la Commission des lé­
sions professionelles de la CSST. 
La CSN, qui veut que « ce mu­
sée des horreurs » soit aboli, af­
firmait mercredi que des méde­
cins du BEM ont obligé des 
femmes à se dévêtir lors d'exa­
mens médicaux dans l'unique 
but de les humilier. 

Presse Canadienne 

Murray se défend 
• Le vice-amiral Larry Murray a 
précisé qu'il n'était jamais inter­
venu pour contrecarrer une en­
quête de la police militaire au 
sujet de l'incident du 4 mars 
1993, survenu en Somalie. Au 
cours de sa troisième journée de 
témoignage devant la commis­
sion d'enquête sur la Somalie, 
l'officier a expliqué qu'il avait 
demandé des explications sup­
plémentaires comme complé­
ment d'information après avoir 
lu le rapport de la police militai­
re concernant deux Somaliens 
qui avaient été atteints dans le 
dos par les coups de feu de mili­
taires canadiens. Perplexe, l'avo­
cat de la commission, Simon 
Noël, lui a demandé s'il était ap­
proprié qu'un officier supérieur 
lise des rapports d'enquête alors 
qu'il savait qu'il serait probable­
ment interrogé à son tour par la 
police militaire. Le vice-amiral a 
répondu que le directeur général 
de la sécurité au sein des Forces 
armées relevait de lui et que cela 
créait parfois une situation inte­
nable. 
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La vente d'une entreprise ne 
justifie pas les licenciements 
Réal Mireault dépose son rapport sur les règles du 
Code du travail entourant la transmission d'entreprises 

G I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

La vente d'une entreprise ne saurait justifier le licencie­
ment de son personnel ou la non reconnaissance des con­
ventions collectives signées avec un syndicat. 

C'est là l'une des principales 
conclusions du volumineux rapport 
du groupe de travail présidé par 
l'arbitre de griefs et de différends 
Réal Mireault, lequel a été remis 
hier au ministre du Travail, Mat­
thias Rioux. 

Créé en 1995 pour évaluer la 
pertinence d'adapter au contexte 
actuel les règles du Code du travail 
( articles 45 et 46 ) relatives à la 
transmission d'entreprises, le comi­
té insiste en premier lieu sur la né­
cessité de retirer de l'article 45 l'ex­
ception qui y est prévue en cas de 
vente en justice ( entreprises mises 
en faillite ) . Ces articles, faut-il pré­
ciser, ont pour objet de protéger 
l'accréditation syndicale et la con­
vention collective. 

« Cette exception a donné lieu à 
des recours sans fin, suscite la nié-

fiance, ne trouve pas de justifica­
tion, n'a pas été retenue par le lé­
gislateur québécois lors de 
l'adoption des articles 2097 du 
Code civil et 97 de la Loi sur les 
normes du travail et ne se retrouve 
dans aucune autre législation du 
travail dans l'ensemble canadien » , 
explique M . Mireault. Il était assis­
té dans son travail du professeur 
Jean Bernier, titulaire du départe­
ment des relations industrielles à 
l'Université Laval, et de Luc Besset­
te, directeur général du Bureau de 
la statistique du Québec. 

Il y a également lieu d'actualiser 
ces articles du Code, le comité 
ayant constaté que la jurisprudence 
avait connu des déviations avec le 
temps, penchant tantôt d'un côté, 
tantôt de l'autre. Aussi, faut-il en 
resserrer le contenu, « pour éviter 

les situations de conflits majeurs 
comme ceux qu'on a connus » . 

Le comité fait nettement référen­
ce dans son rapport au conflit qui a 
dégénéré à l'hôtel Méridien, à 
Montréal, où on se demande tou­
jours lequel du Méridien ou du 
Mouvement Desjardins est l'em­
ployeur des salariés qui y travail­
lent. Le professeur Bernier estime 
d'ailleurs que ce conflit aurait pu 
être évité si la recommandation 
suivante avait été partie du Code 
du travail : « Pour éviter que cette 
situation-là ne se produise, nous 
recommandons que le commissaire 
du travail, lorsqu'il existe des liens 
suffisamment étroits entre le don­
neur d'ouvrage et le sous-traitant, 
puisse faire une déclaration d'em­
ployeur unique, c'est-à-dire que 
ces deux entreprises puissent, pour 
les fins de l'accréditation et de la 
négociation collective, être considé­
rés comme un seul employeur. » Il 
s'agit-là, précise-t-on, d'un pouvoir 
dont on dispose dans l'immense 
majorité des provinces canadien­
nes. 

Cette recommandation n'aurait 

mm 

PHOTOPC 

Mme le lieutenant-gouverneur 
Mme Lise Thibault a reçu les félicitations affectueuses de son mari, René, hier, après avoir 
prêté serment à titre de 27* lieutenant-gouverneur du Québec. 

Un rapport américain vante l'attitude 
de Québec à Tendrait des anglophones 
Bouchard se fait rassurant au sujet de la langue dans les hôpitaux 

G I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Satisfait d'un rapport du Départe­
ment d'État américain qui fait l'élo­
ge de la façon dont le Québec traite 
ses minorités, le premier ministre 
Lucien Bouchard s'est voulu rassu­
rant pour les anglophones en les 
assurant que des mécanismes se­
ront mis en place pour compenser 
la fermeture de certains de leurs 
hôpitaux. 

Réaffirmant que son gouverne­
ment allait respecter ses engage­
ments collectifs et légaux en matiè­
re de langue et de prestation des 
services de santé, M . Bouchard a 
soutenu qu'« il n'y a aucune espèce 
de danger qu'il y ait une dilution 
des garanties qui sont déjà mises 
en place à cet égard » . 

Le premier ministre prévient que 
« toutes les dispositions de l'Office 
de la langue française vont être ap­
pliquées H . Mais il insiste sur la né­
cessité de mettre en place « des mé­
canismes qui vont arriver aux 
mêmes résultats qu'avant » , c'est-à-
dire avant la fermeture d'hôpitaux 

anglophones reconnus comme bi­
lingues. 

Comme les services ont passa­
blement été dispersés, il y aura 
plus de postes désignés comme bi­
lingues. « Mais, il ne faudrait 
quand même pas que des franco­
phones soient congédiés des hôpi­
taux par ce qu'ils ne parlent pas 
anglais » , a-t-il indiqué comme 
pour signifier qu'il restait beau­
coup d'éléments à concilier dans la 
foulée de la réforme Rochon. 

Le premier ministre commentait 
alors un rapport rédigé par le Dé­
partement d'État américain à l'in­
tention des membres du congrès et 
portant sur les droits de l'Homme 
au Canada et au Québec. Il s'agit 
d'un rapport factuel, qui mention­
ne divers événements pertinents, 
dont par exemple l'enquête actuel­
le sur la mission militaire cana­
dienne en Somalie, incluant l'as­
sassinat d'un adolescent somalien. 

Tous les aspects pouvant être re­
liés aux droits de l'Homme y pas­
sent, y compris le débat juridique 
sur la légalité d'un référendum sur 
l'avenir constitutionnel du Québec, 

dont certains prétendent qu'il au­
rait pour conséquence la violation 
de leurs droits. L'aspect le plus ré­
jouissant pour Lucien Bouchard, 
c'est que ce rapport fait état de 
l'existence constante d'un dialogue 
entre opposants et que le Québec 
traite plutôt bien sa minorité an­
glophone. 

Un rapport que le consul général 
des États-Unis à Québec, Stephen 
Kelly, qualifie de «< très positif 
pour le Canada et pour le Québec, 
un rapport équilibré qui tient 
compte de toutes les tendances » . 

L'inquiétude des anglophones 
devant la réforme Rochon, qui est 
mentionnée dans le rapport améri­
cain, amène Lucien Bouchard à in­
viter ceux-ci à attendre les prochai-
n e s d é c i s i o n s , q u e la 
restructuration du réseau de la san­
té comporte des étapes. Il s'efforce 
de les rassurer en rappelant que 
des lois très strictes existent sur la 
nécessité de fournir des services de 
santé dans la langue des principaux 
intéressés, quand il s'agit du fran­
çais et de l'anglais. 

cependant pu sauver les employés 
syndiqués du manoir Richelieu, de 
Raymond Malenfant, puisque dans 
ce cas, le problème en était un de 
« lie*n de droit » comme l'ont établi 
les tribunaux, souligne M. Bernier. 

Le comité Mireault reconnaît 
toutefois que la simple attribution 
de contrats, par exemple de servi­
ces, qui n'entraînerait qu'un simple 
transfert d'activités, comme l'entrè-
tien des pelouses du parlement, ne 
transforme pas les employés de 
l'entrepreneur choisi en salariés c}u 
gouvernement. 

Le comité ne croit pas, d'autre 
part, qu'il y ait lieu que le CodeTe-
connaisse le droit de lock-out aux 
municipalités dans les services es­
sentiels, comme l'a réclamé en 
commission parlementaire, peu 
après son élection, le maire de 
Montréal, Pierre Bourque. 

Le ministre Matthias Rioux a in­
diqué qu'il voyait ce rapport cqm-
me « un outil de réflexion impor­
tant » , qui sera distribué à chaque 
député et à divers « intervenants » 
dont il espère des commentaires. Il 
n'a pris aucun engagement. 

Sang contaminé: 
la Croix-Rouge 
en Cour suprême 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

La Croix-Rouge s'adressera à la 
Cour suprême du Canada pour ten­
ter de faire casser le jugement ren­
du par la Cour d'appel fédérale, 
qui permet d'identifier des person­
nes pouvant être liées au scandale 
du sang contaminé. 

Il y a deux semaines, la Cour 
d'appel a rejeté la requête de la 
Croix-Rouge et de trois compa­
gnies pharmaceutiques qui vou­
laient faire annuler un jugement 
rendu en juin 1996 par un tribunal 
fédéral. Ce jugement permet au 
juge Horace Krever, qui préside la 
commission d'enquête sur le sang 
contaminé, de blâmer certaines 
personnes pour les événements 
survenus au cours des années 80, 
alors qu'environ 1200 Canadiens 
furent infectés par le virus du sida 
et que 12 000 personnes contractè­
rent l'hépatite C en recevant du 
sang contaminé. 

Vers la fin de l'année 1995, le 
juge Krever avait émis 45 avïs 
identifiant 95 individus, sociétés et 
gouvernements susceptibles d'être 
blâmés dans le rapport final qu i 
doit être remis le 30 avril. Plusieurs 
craignent de faire l'objet de pour­
suites criminelles et civiles si le 
juge Krever les nomme dans son 
rapport. 

La Croix-Rouge a déclaré titer 
qu'elle s'adresse à la Cour suprêrne 
pour protéger ses employés de la 
commission d'enquête Krever. 

« Nous estimons particulière­
ment important de faire tout en.no­
tre pouvoir pour protéger à la fois 
notre organisme et nos fidèles em­
ployes de ce que nous croyons être 
un abus de procédés et de man­
dat » , a déclaré Douglas Lindores, 
secrétaire général de la Croix-Rou­
ge, au cours d'une conférence de 
presse. 

La Cour suprême n'accepte pas 
automatiquement de se prononcer 
sur des jugements rendus précé­
demment et doit d'abord décider si 
cette cause requiert son attention. 

Le directeur général de la Société 
canadienne de l'hémophilie, Du-
rhane Wong-Rieger, a accusé la 
Croix-Rouge de faire obstruction à 
la justice. Le juge Horace Krever ne 
pourra produire son rapport le «30 
avril tel que prévu si la Croix-Rou­
ge obtient l'autorisation d'en appe­
ler devant la Cour suprême, dit-il. 

« Ils ( les responsables de la 
Croix-Rouge ) ne sont pas prêts à 
assumer leurs responsabilités et à 
entendre la vérité » , a déclaré Janet 
Connors, qui a contracté le VIH de 
son mari hémophile au cours des 
années 80. 

L'enquête sur le sang contaminé 
a commencé en novembre 1993 et a 
pris fin le mois dernier. Elle tente 
de découvrir pour quelle raison 
tant de personnes, particulièrement 
des hémophiles, ont contracté le vi­
rus du sida en recevant du sang 
contaminé avant que la Croix-Rou­
ge n'entreprenne des vérifications, 
en novembre 1985, huit mois après 
lesJjtats-Unis. 
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Suisse sur la sellette 
• 

e p u i s q u e les recherches su r l es c o m p t e s 
juifs en d é s h é r e n c e d a n s les b a n q u e s s u i s ­
se s se s o n t enfin m i s e s e n b r a n l e , les S u i s ­
se s n ' o n t p a s cessé d ' a c c u m u l e r gaffe su r 
gaffe. T a n t et si b i e n q u e l e scanda le rés i ­
d e m o i n s d a n s ce q u i s 'est passé , il y a u n 
demi - s i èc l e , q u e d a n s la c réd ib i l i t é d e la 

Su i s se d ' a u j o u r d ' h u i . 
P l u s d e 50 a n s a p r è s la fin d e la 

g u e r r e , les b a n q u e s su i s ses do iven t 
d e s s o m m e s d o n t le m o n t a n t res te à 
d é t e r m i n e r ; m a i s su r tou t , e l les d o i ­
ven t d e s exp l i ca t i ons sur d e s p ra t i ­
q u e s f inancières et admin i s t r a t i ve s 
q u i con t r ed i s en t ca r r émen t l ' image 
q u e la Su i s se a toujours v o u l u pro je ­
ter d a n s le m o n d e . 

l 

! 

À 

Frédéric an 
si 

Wagnière 

Les Ju i fs , q u i s ' e s t imen t lésés , 
ava i en t d e q u o i d e v e n i r fur ieux 
l o r s q u ' u n e b a n q u e d e Zur ich a ré ­
c e m m e n t d é c h i q u e t é des d o c u m e n t s 
q u i r i squa ien t d e les concerner . D u 

Côté d u g o u v e r n e m e n t , ce n ' es t g u è r e m i e u x : o n a v u le 
p r é s i d e n t qua l i f i e r d e c h a n t a g e la créat ion d ' u n fonds 
p d u r d é d o m m a g e r d e s v ic t imes d u naz i sme , p e n d a n t q u e 
l ' a m b a s s a d e u r à W a s h i n g t o n décr ivai t d e s o rgan i sa t ions 
j u i v e s c o m m e d e s « adve r sa i r e s a u x q u e l s on n e p e u t p a s 
faire conf iance ». 

Oil est p e u t - ê t r e t e n t é d e s e m e t t r e e n colère l o r squ 'on 
doi t r é p o n d r e à d e s accusa t ions q u i son t parfois loufoques 
ou à d e s « révé la t ions » qu i son t d a n s le d o m a i n e p u b l i c 
d e p u i s d e s d é c e n n i e s . M a i s le g o u v e r n e m e n t e t les b a n ­
q u e s s u i s s e s récol tent m a i n t e n a n t ce q u ' i l s ont s e m é tout 

Pierre 
Gravel 

i n fo rma t ion l ' empor t e r a p e u t - ê t r e s u r le 
spectac le d a n s les r epo r t ages sur les chefs d e 
pa r t i s lors d e la p r o c h a i n e c a m p a g n e électo­
rale fédéra le . Ce pou r r a i t ê t re , e n tout cas, 
u n d e s effets posi t i fs d e la p ropos i t i on faite 
r é c e m m e n t pa r les d i r i g e a n t s d u ré seau CBC 
a u x d ive r s e s fo rmat ions . 

O n y p r o p o s e q u e c h a q u e leader 
pa r t i c ipe , e n d é b u t d e jou rnée , à u n e 
rencon t re d e p r e s s e té lév isée p e n d a n t 
l aque l l e il pou r r a i t d i s p o s e r d e c inq 
m i n u t e s p o u r pa r l e r d e s sujets d e son 
cho ix , d i x a u t r e s m i n u t e s é tant con­
sacrées a u x q u e s t i o n s d e s jou rna l i s ­
tes d e la p r e s s e na t iona le et d e s m é ­
d i a s locaux. Ces é m i s s i o n s sera ient 
en reg i s t r ées et diffusées en t r e 9 h e u ­
re s et m i d i p a r les cha înes N e w s -
w o r l d et RDI et sera ient accessibles 
a u x au t res d i f fuseurs . 

le t e m p s q u ' i l s c roya ien t q u ' i l s n ' a u r a i e n t j a m a i s à r e n d r e 
d e c o m p t e s s u r l 'act ivi té d e s b a n q u e s p e n d a n t la g u e r r e . 

O n a l o n g t e m p s é t u d i é t r o p super f ic ie l l ement les rela­
t ions en t re l 'A l l emagne naz ie et l es p a y s n e u t r e s c o m m e 
la Suisse , l a S u è d e et le Por tuga l . A p r è s 1945, il étai t sur ­
tou t impor t an t p o u r l es a l l iés d e d é m a r q u e r c la i rement 
l 'Europe d é m o c r a t i q u e d e cel le o ù l 'Un ion s o v i é t i q u e im­
posa i t son s y s t è m e . Cet te consp i r a t i on d u s i lence a profi té 
a u x neu t r e s , t ou t en cachan t d e s h o r r e u r s c o m m i s e s pa r 
les be l l igé ran t s d e s d e u x b o r d s . 

Le g r a n d tort d e la S u i s s e est d ' avo i r c ru q u ' e l l e p o u r ­
rait tout b a l a y e r sous l e t ap i s , a lors q u ' i l était c la i rement 
d a n s son in té rê t d e savo i r d a n s q u e l l e m e s u r e s e s p r o p r e s 
lois ava ient é té respec tées p e n d a n t la guer re et si les Su i s ­
se s avaient , d ' u n e façon géné ra le , r e m p l i leurs ob l iga t ions 
e n v e r s les é t rangers . P e n d a n t d e s décenn ie s , u n cer tain 
ma la i s e a ex i s t é au sujet d e s avo i r s é t r anger s d a n s les 
b a n q u e s s u i s s e s . M a i s l ' express ion d e ce ma la i se se h e u r ­
ta i t souven t à l ' équ iva len t civil d e cet te p h r a s e id io te , u t i ­
l isée c o u r a m m e n t d a n s l ' a rmée su i s se : « J e n e v e u x p a s le 
savoi r ! » 

P e r s o n n e n e p e n s a i t a lo r s q u e l'affaire gross i ra i t u n j ou r 
a u p o i n t o ù Ton réc lamera i t la d é m i s s i o n d ' u n m i n i s t r e et 
q u ' u n a m b a s s a d e u r dev ra i t qu i t t e r s o n pos t e . Ma i s , de ­
p u i s q u e l q u e s a n n é e s , l e s Su i s ses conna i s sen t m i e u x les 
défau ts d e leur démocra t i e . N o t a m m e n t , d e p u i s la décou­
ver te d e fichiers secrets , t e n u s pa r les au tor i t és fédérales, 
su r d e s é l é m e n t s subvers i f s , u n e n o t i o n q u i a v i te e n g l o b é 
d e s c i toyens pa i s ib l e s e x p r i m a n t leur désaccord . 

Le s i lence s u r les b a n q u e s et la t e n u e d e fichiers sont 
s y m p t o m a t i q u e s d ' u n g o u v e r n e m e n t q u i n e fait p a s en t i è ­
r e m e n t conf iance à se s c i toyens . C'est u n e s i tua t ion para ­
doxa l e car, d a n s u n e démocra t i e , c 'est a u x c i toyens qu ' i l 

M ê m e si p l u s i e u r s m o d a l i t é s res ­
t en t à .préciser et d e s écue i l s à évi ter , la fo rmule compor te , 
au dépa r t , assez d ' a v a n t a g e s p o u r q u ' o n l ' é tud ié sé r ieuse ­
m e n t . Et q u e les pa r t i s év i ten t d ' i n v o q u e r d e s p ré tex tes 
p o u r l 'écarter d u revers d e la m a i n . 

E l le a d ' a b o r d le m é r i t e d'offrir a u x chefs e t a u x m é ­
dias , et p a r c o n s é q u e n t aux é lec teurs , u n c a d r e p rop ice 
p o u r d e s é c h a n g e s d e v u e s b e a u c o u p p l u s c o h é r e n t s q u e 
les dé t e s t ab l e s « s c r u m s ». Ces fameuses b o u s c u l a d e s où , 
d a n s u n e forêt d e m i c r o s et d e caméras , les r epor t e r s d o i ­
vent se ba t t r e p o u r a t t r ape r u n e « q u o t e » d e d i x o u q u i n ­
ze s e c o n d e s qu i l eu r se rv i ra à r é s u m e r la p e n s é e d ' u n chef 
su r u n sujet i m p o s é p a r l 'actual i té ou . . . p a r le h a s a r d . 

En p e r m e t t a n t a u x u n s et a u x au t r e s d e m i e u x s 'a t tarder 
sur le sujet d e l ' heu re , d e réagir d e façon p l u s ar t iculée 
aux p r o p o s d e l ' adversa i re voi re p e u t - ê t r e m ê m e d e d i re 
q u e l q u e c h o s e d e neuf, o n a idera s a n s d o u t e à r a m e n e r le 
cen t re d ' in té rê t d e s é lec teu r s vers l 'essent iel p lu tô t q u e 
su r l ' anecdote o u le p i t t o r e s q u e . C e serai t d u m o i n s p l u s 
u t i le p o u r la c o m p r é h e n s i o n d e s v ra i s enjeux q u e le cl iché 
c lass ique d u po l i t i c i en e m b r a s s a n t u n bébé , se r ran t d e s 
m a i n s o u s ' ex tas ian t d e v a n t les R o c h e u s e s . 

Les p r o m o t e u r s d e ce projet n e cachen t pas q u ' i l aura i t 
auss i , à l eu r s yeux , c o m m e a v a n t a g e d e r édu i r e l e s frais 
c o n s i d é r a b l e s q u e les m é d i a s do iven t consacrer à su iv re 
les chefs e n c a m p a g n e d ' u n océan à l ' au t re . Ça res te à voir 
p u i s q u ' o n aura q u a n d m ê m e b e s o i n d e conna î t r e l 'accueil 
reçu d a n s l es g r a n d s r a s s e m b l e m e n t s o u les i n c i d e n t s im­
p r é v u s s u r v e n u s au cou r s d e la j o u r n é e . Sans pa r l e r d e la 
nécess i té d ' o b s e r v e r c o m m e n t ce r t a ins t h è m e s p e u v e n t 
ê t re p r é s e n t é s d i f fé remment , par fo is d e façon cont rad ic to i ­
re , e n fonct ion d e s en jeux locaux o u d e s sens ib i l i t é s ré­
g iona les . 

, ,Avant d e lui d o n n e r su i t e , o n d e v r a é g a l e m e n t s ' en ten­
d r e su r ce r t a ines règ les p e r m e t t a n t à chacun d ' ê t r e t rai té 
ci\ toute é q u i t é s a n s t o m b e r d a n s u n ve r tueuse éga l i té qu i 
n 'a p a s d e s e n s . C'est la ques t i on c l a s s ique q u i se p o s e à 
c h a q u e d é b a t t é lév isé : q u e l l e p lace accorder a u x forma­
t i ons m a r g i n a l e s ? O u farfelues ? Met t ra - t -on J e a n Chré­
t ien ou J e a n Chares t s u r le m ê m e p i e d q u e le chef d u Par-
ti d e la loi n a t u r e l l e ? Q u e faire e n S a s k a t c h e w a n avec u n 
part i r ég iona l c o m m e le Bloc q u i , tout en é tant p o u r 
l ' ins tant l ' oppos i t i on officielle, n 'y p ré sen t e p a s d e cand i ­
da t ? Et m ê m e si son par t i t en te u n e percée a u Québec , 
Pres ton M a n n i n g y aura- t - i l la m ê m e impor t ance , à RDI, 
q u e le succes seu r d e Miche l Gau th i e r et de Lucien Bou­
cha rd ? 

Avec u n m i n i m u m d e b o n n e foi, on devra i t p o u v o i r ré­
gler assez a i s é m e n t ces q u e s t i o n s t e c h n i q u e s . Or , c 'est à ce 
n iyeau q u e les p r o b l è m e s von t p e u t - ê t r e se p o s e r parce 
q u e tous l es pa r t i s n ' o n t pas forcément le m ê m e intérêt à 
ce q u e les é lec teurs so ien t m i e u x informés. Il sera d o n c 
in té ressant d e voi r les excuses q u i se ron t i n v o q u é e s con­
tre ce proje t . Avan t d ' y faire obs tac le pa r souci d e straté­
g ie , les u n s et l es a u t r e s ne dev ra i en t p a s oub l i e r q u ' à la 
longue i l s se ra ien t les v ic t imes d e l 'échec d ' u n p l a n qu i 
aura i t p o u r effet d e r e d o n n e r u n p e u d e créd ib i l i t é à la 
p o l i t i q u e . 

appa r t i en t d e faire conf iance o u n o n a u g o u v e r n e m e n t . 
O n est m ê m e po r t é à croire q u e c 'est encore p l u s vrai d a n s 
u n p a y s c o m m e la Suisse o ù la d é m o c r a t i e d i rec te exercée 
pa r les c i toyens t r anche t ou t e s l e s q u e s t i o n s les p l u s im­
p o r t a n t e s . 

M a i s o n di ra i t q u ' a u contra i re , l e surcroî t d e démocra t ie 
d a n s le p rocessus législat i f tend à fermer davan tage le 
g o u v e r n e m e n t a u lieu d e le démocra t i se r . Le gouverne-: 
m e n t su i sse est u n e coa l i t ion des q u a t r e g r a n d s par t is et la 
so l idar i té q u i les uni t , s ' é t end j u s q u ' a u Par lement , d e telle 
sor te qu ' i l n ' y a pas d ' o p p o s i t i o n b i e n o rgan i sée . 

Ce sys t ème insol i te s ' e x p l i q u e pa r la nécessi té d 'avoi r 
u n e majori té t rès so l ide p o u r tou te légis lat ion impor tan te , 
d e p e u r d e la voir rejetée lors d u ré f é r endum popu la i r e . 
Ains i , la démocra t i e d i rec te est à la fois le f leuron d u sys­
t è m e cons t i tu t ionne l su i s se et la han t i s e d u gouve rne ­
m e n t , qu i voit sa p o l i t i q u e p é r i o d i q u e m e n t anéan t i e pa r 
le rejet d e nouve l l e s taxes o u l ' a d h é s i o n à l 'Union euro--
p é e n n e . 

C e h a n d i c a p don t souffre le P a r l e m e n t su i s se e x p l i q u e 
p o u r q u o i il n ' a j a m a i s fait ce q u e le Pa r l emen t canad ien 
o u le Congrès amér ica in a u r a i e n t p r a t i q u é d e p u i s long- ' 
t e m p s : exiger d u g o u v e r n e m e n t d e s exp l ica t ions au sujet 
d e s c o m p t e s e n b a n q u e e n d é s h é r e n c e . C'est à cause de 
cet te lacune d a n s le s y s t è m e d e g o u v e r n e m e n t q u e la 
Suisse doi t m a i n t e n a n t l ivrer ses secre ts à la su i te d e pres­
s ions exercées pa r d e s par t i cu l i e r s et d e s g o u v e r n e m e n t s 
é t rangers . 

Ma i s il n e sert à r ien d e faire tou te la lumiè re d e m a u ­
vaise grâce. Ce sont les e n q u ê t e s complè te s et h o n n ê t e s 
qu i on t é té en t repr i ses qui ré tab l i ron t la confiance d a n s lé 
g o u v e r n e m e n t su i sse et n o n des r o d o m o n t a d e s iné légan­
tes . 

QU\ KEMFlACER^ SERGE TORGEOk) 
A COWÎÛIO TCS AJUSTES ? 
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LA BOÎTE AUX LETTRES 
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Un beau moment de télé 
• Quel beau moment de télévision 
nous fut présenté , samedi dernier, en 
début de soirée. Trois beaux hommes ! 
Trois héros ! 

Le bonheur a commencé avec l 'émis­
sion Simplement la vie, à Radio-Canada, 
où l 'on a vu un grand six p ieds p rendre 
soin d 'un s idéen en le bordant comme 
un enfant, en le cajolant, en l 'emme­
nant jouer dehors et m ê m e e n l 'aidant à 
souffler ses bougies d 'anniversaire . 
Quel les bel les images ! Et, lorsqu 'on a 
vu ce grand costaud écraser une larme 
quand son ami l'a qui t té , c'était u n mo­
ment d 'émot ion intense. 

La soirée s'est poursuivie avec l 'en­
trevue d u docteur J o s e p h Ayoub, pa r 
Denise Bombardier, qu i nous a fait 
connaître un autre g rand h o m m e . 
Quelle générosi té d a n s ses propos ! 
Bien sûr, M. Ayoub fut le médecin d e 
Robert Bourassa, mais cet h o m m e par­
lait de ses patients anonymes avec le 
m ê m e grand respect. Il est l 'un des 
p lus prestigieux oncologues d u Q u é ­
bec. Pourtant, il a tenu u n discours em­
prunt d ' une grande simplici té et d ' u n 
grand human i sme en parlant de sa vo­
cation. 

Ce beau trio fut complété , à Télé­
Québec, pa r nu l au t re que Michel 
Chartrand qui n 'a rien p e r d u de la ver­
ve qu 'on lui connaît et ce, pour notre 
p l u s grand bonheur à tous ! Quel le joie 
de l 'entendre dénoncer les « farceurs » 
d u Québec et, du m ê m e souffle, n o u s 
parler de nos plus g rands poètes ; re­
connaître l'effort social fourni par les 
femmes à travers les mouvemen t s bé ­
névoles et nous redonner espoir en d i ­
sant que la solution viendra d u peup l e 
lui -même, i.e., chacun d e nous . Q u a n d 
Michel Chartrand se d o n n e la p le ine 
de répondr? à u n e invitation, oui il faut 
le laisser parler . 

I 

Voilà des h o m m e s dont il faut suivre 
la trace. Ils sont d e s modèles pour no­
tre jeunesse . Et tant que le coeur aura 
le dessus sur l 'argent, le Québec restera 
l 'un des rares parad is d u monde . 

• 

Michelle GAUDREAU 
Sainte-Julie 

Bravo à PAcadémie 
Massey-Vanier ! 
• Vendredi 24 janvier, 20 heures , un 
soir d e tempête à Cowansvi l le et une 
salle p le ine à craquer aussi . 

Le r ideau se lève sur Les Misérables, 
de Victor Hugo. Une belle jeunesse sai­
ne, bourrée d e talents, de débrouil lar­
dise et de vitalité fait renaître l 'espoir 
dans le coeur des spectateurs. Ne cher­
chez pas les j eunes dans les rues de Co­
wansvi l le , ils sont à l 'audi tor ium Mas­
sey -Van ie r : c h a n t e u r s , d a n s e u r s , 
comédiens , mus ic iens , concepteurs , 
éclairagistes, costumiers , maqui l leurs , 
coiffeurs, met teurs en scène, chorégra­
phes , ingénieurs d u son, directeurs ar­
tist iques, publicistes, journal is tes , etc. 

Autrement , ils sont dans la salle : 
suppor teurs béats d 'admirat ion, à jus te 
titre, pour leurs professeurs, compa­
gnes et compagnons de classe dont cer­
tains se produi ront très certainement 
u n jour sur d 'autres scènes... 

Projet collectif qu i a entraîné d a n s sa 
course une dizaine d e professeurs bé­
névoles, pass ionnés de mus ique et de 
théâtre, et p lus d ' u n e centaine d 'é tu­
diants avides d 'expérience et d 'épa­
nouissement , oeuvrant généreusement 
et sans compter duran t des mois à 
peaufiner cette comédie musicale qui 
en a fait vibrer p lus d ' un . 

P ier re t te LABONTÉ 
Vaudrciiil rein 

Du crédit pour les pauvres 
• Dans l 'épisode d u 15 janvier demief 
de la série Femmes, une histoire inédite, ' 
on présentai t une séquence sur l'accès 
au crédit pour les personnes pauvres , 
et pr incipalement pour les femmes. O n 
nous a mont ré l 'exemple d e la Banque 
Grameen, au Bengladesh, qui permet a 
des groupes d ' emprunteuses de con­
tracter des prêts dest inés au démarrage 
de très peti tes entreprises. 

Les résultats sont spectaculaires : 
augmenta t ion du revenu à long t e rme / 
augmenta t ion du niveau de scolarité 
des enfants, améliorat ion des condi­
tions d e vie et un taux d e rembourse­
ment frôlant les 98 pour cent. 

On nous a également présenté une 
femme de Chicago qui est parvenue à 
sortir d e la pauvre té grâce à un prêt al­
loué p a r une b a n q u e pour les pauvres 
inspirée de la Banque Grameen. Cel 
modèle se re t rouve même au Québec." 
où p l u s d ' une dizaine de projets de la 
sorte sont en cours. 

Du 2 au 4 février, à Washington, se. 
t iendra le Sommet mondial pour le mi- ' 
cro-crédit. Des parlementaires d u mon­
de entîer , des organismes qui octroient 
déjà d e s prêts aux pauvres, des repré­
sentants des ins t i tu t ions financières in-' 
ternationales et d e s centaines de per- ' 
sonnes intéressées au principe du, 
crédit pour les pauvres seront présents . 
J e souhai te que ce Sommet permette 
aux dir igeants de tous les pays de réa­
liser q u e le micro-crédit est non seule'-, 
ment le moyen à privilégier pour vainr 
cre la pauvre té dans les pays en voie d e 
développement mais aussi, partout* 
dans le monde . 

; 

Nathal ie MORIN* 
Maria 
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Opinions 

Ottawa doit maintenir ses 
transferts aux provinces 

Le texte qui suit a été cosigné par : Bruce Campbell, Centre canadien des politiques 
alternatives ; Jean-Charest, Université de Montréal ; Pierre-Yves Crémieux, UQAM ; 
Ginette Dussault, université Laval ; Bernard Élie, UQAM ; Pierre Fortin, UQAM ; 
Richard Langlois, CEQ ; Marc Lavoie, Université d'Ottawa ; Margie Mendell, 
université Concordia ; Pierre Paquet te, CSN ; Pierre-Paul Proulx. Université de 
Montréal ; Ruth Rose, UQAM ; Mario Saccereccia, Université d'Ottawa ; Maurice 
Saint-Germain, Université d'Ottawa ; Diane-Gabrielle Tremblay, Télé-Université ; 
Vincent Van Schendel, UQAM. 

Le gouvernement fédéral est en bonne voie non seulement 
de réaliser, niais de dépasser un important engagement 
électoral des libéraux fédéraux contenu dans le fameux Li­
vre rouge de 1993, à savoir la réduction du déficit fédéral 
à 3 % du Produit intérieur brut ( PIB ) avant la fin de leur 
mandat. 

En mars 1996, le ministre Paul 
Martin annonçait que le déficit de 
1996-97 serait de 24,3 milliards de 
dollars, un niveau qui équivaut à 
3 % du PIB. Or, les analystes des 
finances publiques s'entendent 
pour dire que le déficit réalisé sera 
d'au moins 5 milliards de dollars 
inférieur à la prévision que le mi­
nistre a faite en mars dernier. Un 
déficit à ce niveau équivaut à 2,4 % 
du PIB. 

Ce dépassement de la cible gou­
vernementale en matière de déficit 
s'explique essentiellement par le 
fait que la chute des taux d'intérêt 
au Canada a été plus rapide et plus 
prononcée que prévue. À part cette 
baisse récente due à la politique 
monétaire, la réussite obtenue par 
le ministre fédéral des Finances au 
chapitre du déficit a été atteinte, il 
ne faut pas l'oublier, par des com­
pressions sans précédent d'em­
plois, de services et de transferts 
aux individus et aux provinces im­
posées par son gouvernement. De­
puis qu'il détient le pouvoir, le 
gouvernement du Parti libéral a ré­
duit le nombre d'emplois dans la 
fonction publique de 50 000. Plu­
sieurs programmes fédéraux ont été 
éliminés ou sérieusement réduits. 
C'est le cas du Régime d'assurance-
chômage, maintenant devenu le 
Régime d'assurance-emploi. En 
1993, plus de 80 % des chômeurs 
canadiens recevaient des presta­
tions d'assurance-chômage. Au­
jourd'hui, cette proportion est pas­
sée à près de 50 % et les nouvelles 
règles, entrées en vigueur en jan­
vier 1997, auront pour effet de ré­
duire encore cette proportion. La 
diminution de la couverture du 
programme fédéral d'assistance aux 
chômeurs s'est, bien sûr, traduite 
par une augmentation de la clientè­
le de l'aide sociale, une responsabi­
lité provinciale. (...) 

Ce transfert de responsabilités 
vers le palier provincial ne s'est pas 
traduit par un accroissement de 
transferts financiers vers les pro­
vinces. Au contraire, le gouverne­

ment fédéral a sabré les transferts 
en espèces versés aux provinces 
pour la santé, la sécurité du revenu 
et l'éducation postsecondaire. Ce 
montant versé en vertu de ces pro­
grammes fait partie de ce qui est 
maintenant connu comme le Trans­
fert canadien au titre de la santé et 
des programmes sociaux ( TCSPS ) 
et est passé de 18,8 milliards de 
dollars, en 1994-95, à 15,0 mil­
liards de dollars, en 1996-97. Il 
tombera à 12,5 milliards de dollars, 
en 1997-98, selon le plan budgétai­
re de M. Martin déposé en mars 
1996. (...) 

Or, le fléchissement des taux 
d'intérêt, qui n'était pas prévu par 
le ministère des Finances il y a un 
an, accorde une marge de manoeu­
vre supplémentaire importante au 
gouvernement fédéral pour s'atta­
quer aux inégalités croissantes et 
pour stimuler la création d'emplois 
au pays. (...) 

Nous proposons que le gouver­
nement mette un terme à la réduc­
tion du transfert en espèces du 
TCSPS, c'est-à-dire en maintenant 
minimalement le budget pour ce 
programme de transfert à son ni­
veau de 1996-97, à savoir 15,0 mil­
liards de dollars, au lieu de le bais­
ser à 12,5 milliards de dollars en 
1997-98 comme le prévoit le der­
nier budget Martin. Puisque ce 
transfert sert surtout à financer les 
programmes de santé et de sécurité 
du revenu des provinces, sa stabili­
sation contribuerait à empêcher la 
dégradation continue des services 
de santé et l'appauvrissement des 
assistés sociaux et s'attaquerait di­
rectement à la pauvreté des enfants, 
tout en permettant de sauver des 
milliers d'emplois. 

Certaines personnes ont proposé 
que le gouvernement fédéral utilise 
sa nouvelle marge de manoeuvre 
budgétaire pour réduire les impôts. 
Bien que nous ne rejetions pas une 
éventuelle-réduction du fardeau fis­
cal, nous constatons, à l'instar du 
Mouvement Desjardins, que le 
maintien des transferts aux provin-

Paul Martin 
• 

ces aurait un impact beaucoup plus 
important sur l'emploi à court ter­
me. Selon des documents déposés à 
la conférence socio-économique de 
Québec en mars 1996, le maintien 
de 1 milliard de dollars de dépen­
ses de programme provinciales per­
mettrait de conserver 13 500 em­
plois, alors qu'une baisse d'impôt 
de 1 milliard de dollars ne permet­
trait de générer que 4 500 emplois. 

Évidemment, la poursuite d'une 
politique monétaire qui favorise la 
création d'emplois, c'est-à-dire le 
maintien de taux d'intérêt bas et 
stables, constitue un autre élément 
essentiel à la lutte contre le chôma­
ge. Est-il besoin de rappeler que le 
niveau élevé d'endettement est dû 
aux politiques de hauts taux d'inté­
rêt et au chômage élevé. Mais, com­
me le démontre bien la performan­
ce économique du Canada, depuis 
un an, le taux de chômage peut 
augmenter en même temps que les 
taux d'intérêt baissent. Agir uni­
quement sur la politique monétaire 
n'est pas suffisant. Grâce à la ré­
duction des taux d'intérêt que le 
Canada connaît depuis un an, le 
gouvernement Chrétien pourrait à 
la fois atteindre ses objectifs de ré­
duction du déficit, contribuer à 
maintenir les programmes sociaux 
et agir de manière concrète afin de 
créer de l'emploi, réduire le chôma­
ge et améliorer la redistribution de 
la richesse au Canada. 

Médiation familiale : 
pour que Québec 

procède rapidement r 

Le texte qui suit est cosigné par : 
Laurier Boucher, président. Ordre 
professionnel des travailleurs sociaux 
du Québec ; Claude Bilodeau, directeur 
général, Association des Centres 
jeunesse du Québec ; Dianne Casoni, 
présidente. Ordre des psychologues du 
Québec ; Louise Landry, présidente-
directrice générale. Ordre professionnel 
des conseillers et conseillères 
d'orientation du Québec ; Denis 
Marsolais, président. Chambre des 
notaires du Québec. 

Au cours des dernières semaines, 
les médias ont largement fait état 
de l'opposition de certains orga­
nismes au projet de loi 65 visant à 
rendre obligatoire le processus de 
mediation familiale en cas de di­
vorce ou de séparation. À tel 
point que le public pourrait croire 
que ce projet est une autre folie de 
bureaucrate dénoncée par l'en­
semble des intervenants en mé­
diation. Il en va pourtant tout au­
trement 

En effet, à une exception près, 
l'ensemble des professionnels im­
pliqués dans le processus de mé­
diation familiale appuient les ob­
jectifs du projet du ministre Bégin 
et souhaitent qu'il soit adopté le 
plus rapidement possible en te­
nant compte des recommanda­
tions qui lui seront suggérées lors 
des audiences publiques. 

La médiation familiale ne fait 
en soi l'objet d'aucune controver­
se. Ce qui est au coeur du débat, 
c'est la volonté du législateur de 
rendre nécessaire le recours à la 
médiation si aucune autre forme 
d'entente n'est présentée. 

Le projet de loi 65 ne force nul­
lement les parties à s'entendre. Il 
s'agit plutôt d'imposer une tenta­
tive de médiation. En d'autres 
mots, il y a une obligation sur le 
moyen mais non sur le résultat. 

La première étape d'une média­
tion consiste généralement à ex­
pliquer les mécanismes de fonc­
tionnement du processus, de la 
possibilité d'une médiation, ses 
limites et ses règles. Après cette 
première étape, les parties pour­
ront librement s'engager dans cet­
te démarche ou s'en remettre au 
processus judiciaire. 

C'est donc dire que le législa­
teur a opté pour une règle généra­
le selon laquelle il convient de 
mettre toutes les chances raison­
nables du côte d'une solution dou­
ce, la médiation, par opposition à 
la traditionnelle solution de con­
frontation trop souvent vécue dans 
les instances judiciaires. 

Il importe également de souli­
gner que, dans le cas de violence. 

d'incapacité physique ou psycho-
logique, les conjoints pourraient 
être exemptés par le tribunal de 
cette obligation. En outre, si les 
conjoints s'entendent, ils ne fse-
ront pas tenus de se présenter a la 
médiation. 

Par ailleurs, à ceux qui avan­
cent qu'il est inutile d'imposer la 
médiation puisqu'environ 80 % 
des causes se règlent avant procès, 
il faut rappeler que le 20 % res­
tant accapare jusqu'à 80 % du 
temps d'audience de la Cour su­
périeure. 

Il est également permis de s'in­
terroger sur ce 80 % des causes 
qui se règlent avant audition 
mais... après bien des procédures 
judiciaires. En effet, à quel prix et 
à la suite de quelles concessions 
des parties ces causes se règlent-
elles ? Ces règlements sont-ils le 
fait des parties ou celui des procu­
reurs ? Après combien de déchire­
ments une des parties se résout-
elle à abdiquer ? Quel est le taux 
de satisfaction des parties dont les 
causes sont réglées juste avant 
procès ? 

La mediation est depuis long­
temps reconnue comme un excel­
lent moyen de résoudre les diffé­
rends lors d'un divorce, d'une 
séparation ou de toute mésentente 
relativement au nouveau mode de 
vie familiale après rupture. La 
médiation permet aux familles de 
vivre dans les meilleures condi­
tions possibles la situation de cri­
se qu'est la séparation. 

Lors de la rupture de la famille, 
la médiation permet de préserver 
le lien parental et d'établir claire­
ment le rôle de chacun des pa­
rents, facilitant ainsi l'adaptation 
de l'enfant à la nouvelle situation 
et évitant aussi que les enfants $e 
retrouvent au centre de querelles 
qui s'éternisent. De plus, contrai­
rement à une solution imposée 
par le tribunal, l'entente élaborée 
par le couple lui-même a davanta­
ge de chances d'être respectée. Xes 
contributions financières émanant 
également d'une telle entente sont 
généralement plus généreuses et 
les requêtes postjugement moins 
nombreuses. 

En conclusion, nous réitérons 
publiquement notre appui au*pro­
jet de loi 65 et nous demandons . 
au gouvernement québécois de 
procéder rapidement, une fois les 
audiences publiques terminées, à 
l'adoption de cette législation qui 
s'inscrit dans les meilleurs îtitc-
rêts des enfants, souvent les pre-v 
mières victimes de la rupture» fa^ 
mi l îa l e et de l ' e s c a l a d e 
conflictuelle. S ! 

Non à la médiatisation des suicides 
La liberté d'expression n 'est pas un droit absolu 

rl 

MAURICE CHAMPAGNE 
L'auteur est chercheur et écrivain. Nous publions 
aujourd'hui la deuxième partie du texte qu 'il nous 
a fait parvenir sur le suicide. 

Voici deux extraits de positions dé­
fendues par des journalistes de La 
Tribune, de Sherbrooke, sur la cou­
verture des suicides de jeunes dans 
ia régions de Coaticook. 

« Bien sûr, il y a danger d'un effet de con­
tagion à en parler. C'est pourquoi les médias 
exercent habituellement une certaine retenue 
si la situation a été vécue dans l'intimité des 
familles, dans l'anonymat social. Parfois, ce­
pendant, les circonstances débordent cet ano­
nymat et se répercutent sur les communau­
tés. C'est le cas à Coat icook. Le silence n'a 
pas empêché l'irréparable, il faut que la pa­
role et l'action fassent mieux. » ( La Tribune, 
Jacques Pronovost, 9 janvier 97 ) 

Mais le journaliste Mario Goupil, qui sem­
blait à tout prix vouloir faire de la polyvalen­
te La Frontalière une coupable, a plus de 
prétention encore que son rédacteur en chef : 

« ... On néglige de sortir la loupe pour 
examiner tous les indices qui pourraient se 
trouver dans l'école même... Si cet exercice 
n'est pas fait, le mystère ne sera jamais com­
plètement élucidé. » (La Tribune, Mario 
Goupil, lOjanv. 97 ) 

Évidemment, le mystère dont parle mon­
sieur Goupil n'est pas celui dont j'ai traité 
hier dans mon analyse ; c'est plutôt un mys­
tère de romans policiers. Mais ce qui est 
dommage, c'est que l'activisme dans la pres­
se de l'Estrie, auquel il faut ajouter la gaffe 
d'un média de Montréal qui a publié les 
noms des personnes suicidées et ouvert l'ac­
cès aux familles, a été inutile, faute d'infor­
mations significatives d'abord. Si l'on exami­
ne seulement le dossier de la presse écrite en 
Estrie, ce qui en ressort, malgré les bonnes 
intentions des uns et des autres, c'est : la re­
cherche de coupables, la stigmatisation de la 
polyvalente, l'irrespect à l'égard des jeunes 
suicidés et de leurs familles et l'addition au 
drame vécu de la crise spécifiquement fabri­
quée dans les médias ( par certains journalis­
tes surtout ). Et j'ajoute une question : pour­
quoi donc cette presse s'intéresse-t-elle 
seulement aux suicides de jeunes, alors que. 

Maurice 
Champagne 

dans la MRC de Coaticook, il y aurait davan­
tage de suicides d'adultes... 

Non au tra i tement 
des cas individuels 

Ce que je demande, notamment à la Fédé­
ration professionnelle des journalistes, du 
Québec et aux responsables des médias, c'est 
de ne pas traiter les cas individuels de suici­
des, de jeunes ou d'adultes, et même s'ils se 
produisent en duos ou en chaîne. En voici 
les principales raisons, au moins pour ali­
menter un débat de réflexion à ce stade-ci. 

D'abord, parce que la li­
berté d'expression n'est 
pas un droit absolu, pas 
plus qu'aucun droit dit 
fondamental ; et que, par 
éthique et par responsabi­
lité professionnelle, la 
presse peut se donner des 
limites et des interdits 
même. Je rappelle à cet 
égard que les normes de 
huis-clos et de non-publi­
cation en matière criminel­
le pour la protection de la 
jeunesse, ont encore plus leur raison d'être et 
devraient être étendues quand H s'agit du 
suicide. Ce rappel s'adresse aux ministères 
de la Justice. Et, premier grand motif au 
fond : chaque cas est unique et relève de l'in­
timité de la personne qui se suicide et de ses 
proches, une intimité qui a quelque chose de 
« sacré ». Parce que l'analyse exhaustive de 
chaque cas nous renvoie au mystère et à l'ex­
traordinaire complexité de la relation entre la 
personne et son milieu. 

Et, contrairement à ce qu'affirme le respec­
table psychiatre et coroner Pierre Gagné, on 
ne peut pas «< toujours trouver une explica­
tion rationnelle ». ( Entrevue à La Tribune, le 
11 janvier 1997 ). Aussi, les facteurs énergé­
tiques dont j'ai parlé hier relèvent de forces 
ou de faiblesses multiples dans l'ordre phy­
siologique, mental, social et surtout, affectif. 
Et l'effet de contagion découlant de la média­
tisation de suicides par les médias est un ris­
que sérieux. 

Oui à un t ra i t ement 
collectif répété 

Inversement, la presse pourrait et devrait 
intensément interpeller nos leaders nos 

institutions, en particulier celles qui sont des 
courroies de transmission des VALEURS, no­
tre système familial et scolaire, le rapport 
hommes-femmes, dont celui des garçons et 
des filles dans des écoles où les premiers 
traînent derrière les filles, dans un Québec 
qui a le championnat des suicides au Canada 
et au-delà en Occident, avec en tête les hom­
mes adultes devançant les jeunes. ( En 1995, 
le Québec enregistre, selon Statistique Cana­
da, 36 % des suicides au Canada bien que 
nous représentions 25 % de la population ca­
nadienne. ) Une cause de mort qui surpasse 
de beaucoup les morts des accidents de la 
route ! 

Et le Québec, dans sa misère affective, en­
registre d'autres championnats, dont celui 
des divorces, dont celui de la dénatalité, 
alors qu'au chapitre de la violence conjugale 
et sexuelle la situation ne s'améliore guère. 
En rappelant cela, je n'établis pas de corréla­
tions de causes à effets face au suicide. J e si­
gnale seulement qu'il y a un terroir culturel 
et collectif de maladies affectives et de « mort 
énergétique » au Québec. 

J e vais le répéter à satiété chaque fois que 
j'en aurai l'occasion : le grand problème hu­
main, social, économique, éducatif, culturel, 
du Québec, est notre « déficit affectif », avec 
toute la détresse humaine qu'il répand com­
me la poussière fine et violacée de notre mo­
rosité collective. Et au coeur de ce déficit : la 
tragédie des rapports hommes-femmes que 
nous nous refusons à voir et à traiter, surtout 
chez nos leaders politiques, sociaux, du 
monde de l'éducation et même dans les mi­
lieux de recherche. Nous nous mentons col­
lectivement et nous trompons les jeunes, par 
exemple, quand nous disons qu'il y a une 
crise de la famille au Québec : la vérité, c'est 
que la famille est la première victime de la 
crise des rapports hommes-femmes et de 
l'anathème que nous avons jeté sur le couple 
homme-femme et sur le mariage, comme au­
cune autre société en Occident ne l'a fait. 

Que de jeunes sont inquiets, tristes, im­
puissants, rageurs, même pas révoltés... Pen­
sons seulement à l'état dans lequel se trou­
vent les trois milieux de « vie » que nous 
leur faisons : famille, école et travail. Par 
exemple, pour un vrai éducateur, qui a la 
passion de la vie, de la joie de connaître, de 
l'art pédagogique, du partage des connais­
sances, du mystère de ce que l'on ne sait pas. 

de l'intelligence affective, de la culture des 
valeurs, de la démocratisation par l'affirma­
tion de la conscience personnelle et sociale, 
le rapport final sur les états généraux de 
l'éducation au Québec ressemble à un chef 
d'oeuvre de confusion des valeurs, d'amnésie 
des besoins depuis longtemps exprimés par 
les jeunes, d'inculture pédagogique, d'inseii-
sibilité affective totale et de maladie de ra-
tionnalité froide avec douleur aiguë de stuc-
turite, de bureaucratiie et d'égalitarisme 
doctrinaire. 

ifru 
Sens des valeurs 

Régulièrement, depuis plusieurs années, 
je réunis des groupes de jeunes et de moins 
jeunes et je leur demande d'identifier sept 
valeurs qui à leurs yeux semblent orienter le 
sens de la vie au Québec. Voici celles qui re­
viennent le plus souvent dans un ordre légè­
rement variable : 

• l'argent ; 
• la sexualité ; 
• l'individualisme et la revendication de 

ses droits à soi ; 
• le pragmatisme et l'économique vécus 

comme des fins et comme substituts à la pen-
see; 

• le pluralisme de nivellement au sens ou 
toutes les valeurs se valent ; 

• le pouvoir des très riches et de quelques 
personnes qui contrôleraient le monde poli­
tique ; 

Q la liberté de tout et de rien. 
Voilà. N'y-a-t-il pas beaucoup de pain sur 

la planche pour la presse d'analyse et pour 
tous ceux et toutes celles qui s'intéressent au 
suicide et au sens de la vie au Québec, à l'au­
be d'un nouveau siècle. 

Si, au moins, nous pouvions avancer, en 
démystifiant le pouvoir de la raison sur la 
vie et reconnaître que toutes nos vies sont 
plus ou moins à la merci de notre capacité af­
fective et relationnelle. La capacité qui peut 
seule donner à l'énergie vitale de chaque in­
dividu et de toute société sa mesure humai­
ne. Sa densité amoureuse. Et qui justifie 
l'énergie du corps et de l'esprit. Hélas ! cette 
capacité est encore dans un état quasi primi­
tif, au Québec et sur la planète. Si nous déci­
dions d'en faire le projet de civilisation du 
21 e siècle, quel cadeau ferions-nous à la vie. 

FIN 
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Politique 

Les centrales à la défense des mères seules 
La CSN, la CEQ et la FTQ critiquent les projets touchant les mères assistées sociales 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Forcer les mères seules à retourner sur le marché du tra­
vail est un objectif dangereux, qui devrait être revu, s'est 
fait dire clairement hier la ministre Louise Harel, lors de la 
commission parlementaire chargée d'étudier son projet de 
réforme de l'aide sociale. 

Le projet de réforme prévoit qu'à 
mesure que des places seront dis­
ponibles en maternelle, puis en 
garderie, les mères seules seront 
fortemeni incitées à retourner au 
travail avec la disparition de leur 
indemnité de 100 % par mois accor­
dée actuellement parce qu'on re­
connaît qu'elles ne sont pas dispo­
nibles pour occuper un emploi. 

Dans une proposition commune, 

SQDM: Mme Harel 
ne compte pas 
reculer 

I A 1 

fi 

Louise 
Harel 

la FTQ, la C S N et la CEQ suggè­
rent d'abord de reporter à l'autom­
ne 1998 — on vise actuellement la 
prochaine rentrée — cette réduction 
pour les enfants de 5 ans qui en­
trent en maternelle. 

« On a des réserves là-dessus » , 
déclare Claudette Carbonneau, vi­
ce-présidente de la CSN, qui insiste 
pour que le gouvernement ne des­
cende pas en-deçà des enfants de 5 

ans. Les centrales s'opposent éner-
giquement au projet de Québec de 
supprimer les 100 $ de non-dispo­
nibilité aux assistés sociaux entre 
55 et 59 ans. « C'est jouer à l'autru­
che et ne pas répondre aux problè­
mes de ces gens » , assure-t-elle. 

Plus tard, le Conseil du statut de 
la femme critiquait aussi les projets 
de Mme Harel pour les mères à la 
tète de familles monoparentales; 
8000 mères assistées sociales ont 
des enfants de 5 ans et perdraient 
dès l'instauration de la réforme 
leurs 100 $ de non-disponibilité. 

Pour la présidente du Conseil, 
Mme Diane Lemieux, Québec livre 
à la pièce ses intentions en matière 
de politique familiale et d'aide so­
ciale, un manque flagrant de trans­
parence. 

Selon elle, les femmes devraient 

conserver le choix de rester au 
foyer pour s'occuper des enfants 
d'âge préscolaire. Les barèmes de­
vront tenir compte de la disponibi­
lité de la maternelle à temps plein. 
Ce pourra être différent en Gaspé-
sie et à Montréal, note-t-elle. Mais 
forcer les mères à retourner au tra­
vail reste inéquitable. Pour beau­
coup de postes, les horaires de tra­
vail brisés sont impossibles à 
coordonner avec une garderie, plai-
de-t-elle. 

Pour Mme Harel, toutes les étu­
des montrent que les mères qui 
restent quelques années à l'aide so­
ciale réintègrent avec beaucoup de 
difficulté le marché du travail. 

Pour l'opposition libérale, Nicole 
Loiselle, a maintes fois souligné 
que le projet de Mme Harel avait 
« des effets coercitif pervers » et 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

La Société québécoise de dévelop­
pement de la main-d'oeuvre 
( S Q D M ) n'est pas un organisme 
décisionnel, quoi qu'en disent ses 
membres, a souligné hier la minis­
tre de l'Emploi, Louise Harel face à 
la fronde qui s'organise au sein de 
l'organisme que veut abolir Qué­
bec. 
• Au cours de la commission par­
lementaire chargée d'étudier le 

projet de réforme 
de l'aide sociale, 
p l u s i e u r s té­
moins ont pris la 
défense de la 
S Q D M . 

Mais la minis­
tre Harel n'a pas 
l'intention de re­
culer et de rédui­
re les structures. 
« Actuellement, 
il y a trois ré­
seaux ; 11,500 

personnes, c'est vraiment des 
grand-messes, avec diacres et sous-
diacres à tous les niveaux. On veut 
simplifier tout cela » , explique 
Mme Harel. 

Elle met un bémol sur les décla­
rations des membres du conseil 
d'administration de l'organismes 
qui ne veulent pas voir leur rôle ré­
duit. « Quand on dit décisionnel, il 
faut se comprendre, j'ai toujours à 
répondre en Chambre des fonds 
qui se dépensent » , dit-elle. 

Mais les centrales et les patrons, 
membres de l'organisme, ne parais­
sent pas près d'une concession. 
« Ce qui est clair, c'est que nous 
somme contre une approche minis­
térielle qui fait disparaître beau­
coup de pouvoir. Ce n'est plus de 
la concertation, c'est de la consulta­
tion » , lance Henri Massé, secrétai­
re de la FTQ. 

Pour le député libéral de Bouras-
sa, Yvon Charbonneau, ancien vi­
ce-président de l'organisme, Mme 
Harel « devrait cesser de finasser et 
de se dérober >». Québec devrait ac­
corder un débat public sur l'avenir 
de cet organisme « pour que les dé­
cisions se prennent au grand jour » . 

Pour Mme Harel, la plupart des 
membres de la S Q D M ont déjà ac­
cepté de siéger à un comité présidé 
pair son sous-ministre, M . Michel 
Noël de Tilly. « Depuis deux ans, 
le ! partenariat est florissant, sur le 
} % pour la formation, sur les pro­
grammes d'apprentissage. J'ai l'in­
tention de maintenir un niveau très 
élevé d'intervention des partenai­
res. » 

Les Québécois 
divisés sur l'avenir 
de la partition 
Un sondage S O M réalisé pour La 
Presse et Télé-Québec indique que 
la population est très partagée 
quant à l'avenir du mouvement 
partitionniste. Ainsi, le voeu de cer­
tains citoyens de municipalités an­
glophones comme Hampstead, Cô­
te-Saint-Luc et Dol lard-des-
Ormeaux d'être rattachés au Cana­
da advenant la souveraineté du 
Québec est vu comme susceptible 
de se résorber par 37 % des person­
nes interrogées, alors que 31 % 
dtoient qu'il va au contraire s'am­
plifier. 

Fait à signaler, presque un Qué­
bécois sur quatre ( 24 % ) est inca­
pable de prédire l'avenir du mou­
vement. D e plus, 8 % des 
répondants ignorent jusqu'à son 
existence. On constate un important 
clivage linguistique : 45 % des 
rtpn-francophones croient que le 
mouvement va prendre de l'am­
pleur, alors que 21 % d'entre eux 
prédisent qu'il va s'essouffler. In­
versement, 40 % des francophones 
pensent qu'il se résorbera, contre 
27 % qui le voient gagner en im­
portance. 

Ce sondage a été réalisé entre le 
24 et le 29 janvier 1997 auprès de 

' 1016 Québécois. Sa marge d'erreur 
est de 3,64 points de pourcentage, 
dans 95 % des cas. 

PHOTOPC 

Mme McDonough choisit Halifax 
Les néo-démocrates d'Halifax ont accueilli avec enthousiasme le chef du parti, Alexa McDo­
nough ( à droite ) , hier. Mme McDonough a annoncé qu'elle serait candidate dans cette cir­
conscription lors des prochaines élections fédérales. 

Rodrigue Biron et Daniel Turp ont des 
vues divergentes sur le rôle du Bloc 
MARK) FONTAINE 

Presque aseptisée jusqu'à présent, 
la campagne au leadership du Bloc 
québécois a laissé voir, hier, une 
première divergence de vue entre 
deux candidats sur le rôle même de 
la formation. 

Ainsi, Daniel Turp a-t-il l ' i n t e n ­

t i o n de refaire le programme du 
Bloc, de façon à en souligner l'au­
tonomie face au Parti québécois 
tout en maintenant un partenariat 
réel avec lui. Il entend publier un 
document d'ici la fin février, dans 
lequel il exposera les orientations 
fondamentales qu'il voudrait voir 
adoptées par le BQ. 

« Il n'y a pas de programme 
comme tel, il y a une mission pour 
le Bloc » , rétorque son adversaire 
Rodrigue Biron. Une mission à très 
court terme, soutient-il : la souve­
raineté. D'ici là, dit l'ancien minis­
tre, le chef et les députés doivent 
défendre non seulement les intérêts 
du Québec, mais également ceux 
des provinces pour empêcher tout 

empiétement de juridiction par le 
gouvernement fédéral. C'est aux 
militants de la base de s'exprimer, 
d'être en ebullition, au chef de 
donner les grandes orientations, 
fait-il valoir. 

D'abord un simple rassemble­
ment, autour de Lucien Bouchard, 
de députés conservateurs et libé­
raux déçus de l'échec du lac Meech, 
le Bloc québécois avait mis un long 
moment avant de se doter d'un 
programme, comme en ont toutes 
les autres formations. Et celui dont 
il a accouché est beaucoup plus 
schématique que son pendant du 
Parti québécois. 

Pendant que M . Turp annonçait 
hier qu'il veut « brasser des idées » 
durant cette course à la présidence, 
M . Biron en énonçait quelques-
unes en matière économique : créa­
tion d'un fonds de 400 millions 
pour le démarrage de petites entre­
prises, amnistie fiscale pour per­
mettre de rapatrier les capitaux dé­
tenus à l'étranger par des 
Québécois, etc. 

Terne jusqu'à présent, la course à 
la succession de Michel Gauthier 
pourrait s'activer demain, avec la 
tenue d'un débat réunissant les six 
candidats à Châteauguay, suivi 
d'une autre confrontation diman­
che à Sherbrooke. Deux occasions, 
pour les Duceppe, Lalonde, Biron, 
Duhaime, Venne et Turp de se dif­
férencier des autres. 

Un sondage publié samedi der­
nier donnait une bonne longueur 
d'avance à Gilles Duceppe auprès 
des électeurs souverainistes. Daniel 
Turp, lui, arrivait à la queue du pe­
loton. Mais, affirme-t-il, jamais il 
n'a songé à se retirer de la course 
après la publication de cette enquê­
te d'opinion. 

Il admet que, de tous les candi­
dats, c'est lui qui a le moins de no­
toriété auprès du grand public dans 
le moment. « Mais la campagne au 
leadership, c'est l'occasion idéale 
pour me faire connaître. Les mili­
tants pourront ainsi comparer les 
candidats » , dit-il. 

appliquait une pression indue sur 
les bénéficiaires. 

Les centrales syndicales s'oppo­
sent aussi au projet de Québec de 
pénaliser les assistés sociaux, et les 
jeunes de 18-24 ans, dans un pre­
mier temps, qui refusent de partici­
per aux mesures que proposera le 
gouvernement. Une telle mesure — 
une pénalité de 150 $ par mois est 
proposée — « peut donner place à 
des abus administratifs » , craignent 
les centrales, soulignant que dans 
le passé, il y a toujours eu davanta­
ge de demandeurs que de places 
disponibles dans ces mesures. 

Les centrales disent toutefois ap­
prouver les grandes orientations de 
la réforme, en ce qu'elle veut dé­
cloisonner les politiques de main-
d'oeuvre et de sécurité du revenu. 

Jean-Louis Roux 
estime avoir été 
victime d'injustice 
Presse Canadienne 

L'ex-lieutenant-gouverneur du 
Québec, Jean-Louis Roux, considè­
re qu'il a été victime d'injustice et 
d'iniquité tout au long des événe­
ments qui ont mené à sa démission 
du poste de représentant de la rei­
ne au Québec, en novembre der­
nier. 

« Il est évident, qu'à un moment 
donné, on a vu la petite peau de 
banane sur laquelle je pouvais glis­
ser et ont m'y a poussé avec toute 
la force de la mauvaise foi » , a dé­
claré M . Roux dans une interview 
diffusée hier à Radio-Canada, au 
cours de laquelle il avait beaucoup 
à dire sur les événements entourant 
sa démission. 

M . Roux estime entre autres 
avoir été puni à 
cause de ses in­
terventions pu­
bliques au cours 
de la campagne 
référendaire de 
1995 et pour ne 
pas avoir caché 
ses convictions 
politiques. 

Il avait entre 
autres soulevé la 
colère des souve­
rainistes lors de 
la campagne référendaire en tenant 
des propos controversés sur Lucien 
Bouchard. 

M Durant cette campagne, j'ai eu 
le tort de blesser la vanité de Lu­
cien Bouchard en répondant à un 
journaliste de Chicoutimi qu'à mon 
avis, à cette époque-là, Lucien Bou­
chard était devenu un personnage 
tonitruant et que cela m'inquétah 
pour l'avenir » , a-t-il déclaré. 

Il avait dû ensuite démissionner 
de son poste de lieutenant-gouver­
neur après avoir avoué au magazi : 

ne L'Actualité qu'il avait arboré un 
symbole nazi lorsqu'il était étu­
diant en médecine à l'Université dé 
Montréal. 

Il s'explique mal pourquoi les 
journalistes n'ont pas relevé le « ri­
dicule » du télégramme envoyé par 
M . Gilles Rhéaume, « souverainiste 
et séparatiste » , à la reine d'Angle­
terre, dénonçant son geste « pour le 
r e s p e c t de l'intégrité de la reine du 
Canada » . 

« Ça relève de la farce » , dit-il. 

M . Roux affirme également que 
s'il y a un autre référendum, le pre­
mier ministre Jean Chrétien pourra 
encore compter sur lui comme un 
fervent défenseur du fédéralisme. 

Jean-Louis 
Roux 

SONDAGE 
S O M » T É L É - Q U É B E C 

• Des citoyens de certaines municipalités, comme 
Côte-Saint-Luc, Hampstead et Dollard-des-Ormeaux, 
désirent être rattachés au Canada advenant la 
souveraineté du Québec. Selon vous, ce mouvement 
partitionniste va-t-ll prendre de l'ampleur ou se résorber? 

PvwMpft ée U Ne C M M T I M F / M » 
témfm 

wSvoawt 

Total (n: 1016) 3 1 % 37% 8% 24% 

Régions 
Québec-métro (n: 302) 20 39 16 25 
Montréal-métro (n: 454) 35 34 5 26 
Ailleurs en prov. (n 250) 29 39 10 22 

Açe 
18 à 24 ans (n 137) 40 29 9 22 
25 à 34 ans (n 204) 32 37 7 24 
35à44ansfn 262) 28 41 9 22 
45 à 54 ans (n 191) 30 45 7 18 
55 à 64 ans (n: 102) 22 37 11 30 
65 ans et plus (n 117) 30 28 8 34 

Langue maternelle 
Français seul tn:M7i 27 40 9 24 
Anglais / autre 1*6) 45 21 7 27 

Soie 
Homme n 4*61 31 42 8 19 
Femme ,n. sis l 30 31 9 30 

Claude Blanchet était le candidat 
de Québec à la présidence de la SGF 

Cê sondage a tie reakst entre le 24 et le 29 pnvier 1997 Au tout 1016 entrevues ont été complétées 
La marge d'erreur est estimée à 364 % pour rensemMe des 1016 répondants 
Ce sondage fera1 objet de la discussion à l'émission Oroff de parole ce soir à 20 hi Télé-Québec. 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le président du Fonds de solida­
rité du Québec, Claude Blanchet, 
était le candidat du gouvernement 
Bouchard pour présider la Société 
générale de financement. Mais, 
M . Blanchet, qui est aussi l'époux 
de Pauline Marois, la ministre de 
l'Éducation, a décliné l'invitation. 

En fait, M . Blanchet estime 
qu'il n'a pas eu d'offre, et soutient 
que de toute façon il n'envisage 
pas de quitter le Fonds, selon son 
porte-parole, Jean-Yves Duthel. 
Ce dernier est actuellement avec 
son patron à Davos, en Suisse, 
pour une conférence économique 
internationale. 

À Québec, on soulignait que 
M . Blanchet était le candidat nu­
méro un du gouvernement pour 
cette fonction, vacante depuis la 
fin du mandat de Marc Fortier, 
nomme sous li' régime libéral. M . 
Blanchet faisait partie de la mis­
sion économique en Asie à la­
quelle participait le premier mi­
nisire Lucien Bouchard. 

Même si souvent elle s'est re­
trouvée avec des canards boiteux, 
la SGF avait d'abord été instituée 

pour être le bras investisseur du 
gouvernement québécois, un 
puissant levier de développement 
économique qui devait se concen­
trer dans les secteurs en dévelop­
pement. 

M . Blanchet, qui est avec le 
Fonds depuis sa création, il y a 14 
ans, avait lorgné la présidence de 
la papetière Domtar quand celle-
ci était devenue vacante, l'an pas­
sé. Le poste est allé à Raymond 
Royer, anciennement de Bombar­
dier. 

Rencontré hier en commission 
parlementaire, le président du 
conseil d'administration du 
Fonds, le président de la FTQ, 
Clément God bout, a dit que la dé­
cision relève de M . Blanchet. 
« On s'ajustera à ce qu'il décide­
ra. » 

Le président de la FTQ minimi­
se les frictions qui ont pu survenir 
entre le président du Fonds. M . 
Blanchet, et la direction de la cen­
trale. La FTQ vise surtout à main­
tenir les emplois, le Fonds doit 
viser à obtenir les meilleurs ren­
dements et doit parfois dire non a 
des projets créateurs d'emplois, 
mais trop risqués. 

17 t 
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et 
Le Masque : TQS joue prudent 

T E L E V I S I O N 

Louise Cousineau 

ême si le duo 
Réjean Trem­
blay-Fabienne 
Larouche repré­
sente une ga­
rantie presque 
totale d'un gros 

auditoire —; leurs séries Scoop, Ur­
gence et Miséricorde ont attiré quel­
que deux millions de spectateurs — 
Télévision Quatre Saisons a décidé 
(de ne pas prendre de risques avec 
leur minisérie Le Masque, qui sera 

.présentée durant les sondages de 
mars. 

r* Contrairement à ce qui était pré-
* vu. Le Masque sera à l'affiche le di­
manche soir à 21 h. Tout de suite 
après le seul gros succès de TQS, 

i l'émission de Jean-Marc Parent. 

La vedette du Masque est Patrice 
I/Écuyer, qui obtient d'excellents 

scores avec son talk-show du jeudi 
soir à Radio-Canada. 

Mais chat échaudé craint l'eau 
froide : TQS n'a pas eu un gros suc­
cès d'écoute en novembre dernier 
avec 10-07, L'Affaire Kafka, en dépit 
d'une grosse campagne de publici­
té et de critiques fort positives. Le 
problème de TQS en est un de no­
toriété: le réseau passe si peu de 
miniséries et nous a tellement ha­
bitués à une diète de films et de sé­
ries américaines traduites que les 
téléspectateurs ne sont pas portés à 
aller voir si on y présente des nou­
veautés. Voilà où mène le manque 
d'argent. 

Le Masque prendra l'affiche le di­
manche 16 mars, et se terminera le 
dimanche et le lundi de Pâques, les 
30 et 31 mars. 

TQS a pris soin de laisser passer 
le Gala Métrostar le dimanche 8 mars 
au réseau T V A pour ne pas lancer 
Le Masque un soir de grande af­
fluence à un autre réseau. 

Quant au retour des Bleu Pou­
dre, TQS le prévoit en avril ou en 
mai, soit après les sondages BBM. 
Les Bleu Poudre remonteront leurs 
sketches de leurs débuts à TQS, de 
1989 à 1991, alors que leur émis­
sion s'appelait 100 Limite. On a 
choisi d'attendre les séries finales 
de hockey, alors que le public en 
détresse désertera Radio-Canada à 
la recherche d'émotions plus fortes 
ailleurs pour ressortir les blagues 
très flyées — à l'époque — du 
groupe qui allait passer plus tard à 
Radio-Canada à Taquinons la planète. 

L e Masque, m e t t a n t e n v e d e t t e 
Pa t r ice L'Écuyer, passera le 
d imanche soir à 2 1 h, tout d e 
sui te après l'émission de Jean-
M a r c Paren t . 

Les Bleu Poudre furent, avec le 
groupe Rock et Belles Oreilles et 
Surprise sur prise, parmi les meilleu­
res découverte de Quatre Saisons. 
À l'époque où le réseau avait enco­
re le vent dans les voiles et tentait 
toutes sortes d'expériences. 

L'humour pour faire 
passer la science 

Parlant de Rock et Belles 

Oreilles, le plus petit du groupe, 
André Ducharme, s'est recyclé avec 
bonheur dans la science. II anime, 
avec la jeune comédienne Johanne 
McKay, une joyeuse série scientifi­
que pour adolescents, Science-Fric­
tion, diffusée à Télé-Québec les ven­
dredis à 18 h 30, reprise le 
dimanche à 18 h 30. 

Comme on fait avaler les vitami­
nes aux enfants en les déguisant en 
Pierrafeu, la science est plus venda­
ble avec une présentation humoris­
tique. Il ne faut surtout pas que ça 
goûte trop éducatif-tif-tif. Il y a des 
puristes qui s'en plaignent, mais 
l'émission attire tout de même 
100 000 spectateurs, ce qui plaît au 
diffuseur. 

Ce soir, l'émission porte sur 
l'eau. Celle de la semaine prochai­
ne, présentée aux journalistes il y a 
deux jours, sur la planète Mars. On 
y apprendra notamment pourquoi 
elle est rouge, et pourquoi elle ris­
que d'être explorée avant Vénus, 
même si elle est plus éloignée de la 
Terre. Mine de rien, on répète cer­
tains renseignements, pour être 
sûrs que le contenu scientifique 
passe bien. 

La pédagogie est efficace: les 
journalistes ont semblé tout com­
prendre. Et ils ne se sont pas en­
nuyés. Il est question que la série 
revienne la saison prochaine. On le 
souhaite : la science fait encore trop 
peur au monde. Pas quand c'est 
amusant. 

Répartition d 
heures d'écou 
de la radio» e n 
1995: 
(% d'auditeurs par 
catégorie) 

Formules musicales: 
• Contempora in pour adul tes 

succès souvenirs-rock 
• Musique légère 
• C o u n t r y 
• Rock (a lbum intégral) 
• Contempora in 
• Musique d e détente 
• Danse 
Autres formats: 
• S R C 
• Prédominance verbale 
• S p o r t s 
• Stations d e s É.-U. 
• Autres 

MZ 

7 0 

3 3 , 7 
' 6.9 

1 . 0 
4 , 2 

2 9 , 9 
9 . 7 

1 2 . 0 
0 . 5 
3 , 1 
4 . 6 

Moyenne d'heures • I 

d'écoute par semaine 
1 9 9 5 A B c 

2 2 , 7 H o m m e s 18 a n s + 2 1 , 8 2 4 , 3 
c 

2 2 , 7 
F e m m e s 18 a n s + 2 2 , 2 2 5 , 6 23 ,5 -
Jeunes 12 -17 a n s 11,0 1 1 7 1 0 . 6 
Population totale 2 1 , 0 2 3 , 9 2 1 9 

A: Canada 
B: Québec anglophone 
C: Québec francophone 

Radio : les 

Presse Canadienne 
O T T A W A 

raisons de passer du AM au FM 
SUZANNE C0LPR0N 

« Radio-Canada est financée par des fonds pu­
blics. Il est de notre devoir d'utiliser le support 
qui peut rejoindre le plus large auditoire possi­
ble. » 

Dans une sorte de répétition générale, le 
grand patron de la radio de Radio-Canada, Mar­
cel Pépin, a présenté hier à une poignée de jour­
nalistes, les arguments qui militent, selon lui, 
Ipn laveur du transfert de CBF et de CBM de la 
Sbandc A M à la bande FM. 

Le Conseil de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes ( CRTÇ ) tiendra, 
comme on sait, des audiences à compter du 24 
février, dans le but d'accorder la dernière fré­
quence FM disponible à Montréal : le 95,1 FM. 

Six concurrents sont sur les rangs, y compris 
le A M de Radio-Canada. Les autres sont Paul 
^Tietolman, Radio-Nord, Michel Lafond, CKVL 
et CIBL. Le 95,1 FM est une fréquence de 
50 000 watts réservée à une station commercia­
le. 

« Si on ne faisait pas de demande, ça voulait aire qu'on assistait, impuissants, à l'érosion » , a 
it M . Pépin aux journalistes. 

t Trois grandes raisons incitent le A M de Ra­
dio-Canada à vouloir passer au FM. La première 
et sans doute la plus importante est la déclin du 
A M . « Tous les relevés indiquent une désaffec­
tion croissante des auditoires de la bande A M 
yers la bande FM, note M . Pépin. C'est une ten­

dance plus accentuée à Montréal/ mais assez gé­
néralisée en Amérique du Nord. » 

Les statistiques révèlent qu'en 1985, 57 % du 
temps d'écoute des Canadiens francophones 
était consacré aux fréquences A M , comparative­
ment à 28 % aujourd'hui. De plus, 70 % des 
gens qui ont entre 25 à 34 ans n'écoutent jamais 
le A M . Ce pourcentage grimpe à 78 % chez les 
jeunes de 18 à 24 ans. 

Actuellement, la moyenne d'âge des audi­
teurs du A M de Radio-Canada est de 50 ans. 
« Le nombre d'oreilles n'a pas vraiment changé 
au cours des 10 dernières années » , indique Syl­
vain Lafrance, le directeur général des program­
mes du A M et du FM de la SRC. « Mais on a un 
problème de recrutement. » 

La deuxième raison qui motive la première 
chaîne de Radio-Canada est la moindre qualité 
du son A M qui peut déplaire à certains audi­
teurs. « Dans les centres urbains, là où il y a des 
gratte-ciel, le A M résiste moins au grésillement 
que le FM » , fait remarquer M . Pépin. 

Enfin, la troisième raison est le désir de la 
SRC de rendre accessible une programmation 
unique et diversifiée sur une même bande. « On 
ne va pas sur la bande FM pour changer notre 
programmation, prévient toutefois M . Lafrance. 
Pour nous, c'est un enjeu stratégique majeur. » 

Radio-Canda a déjà procédé au transfert de 
son A M sur la bande F M à Ottawa. Résultat : la 
fidélité des auditeurs s'est accrue. 

Si le CRTC approuve sa demande, qui a déjà 

reçu une centaine d'appuis, dont celui de la Fé­
dération professionnelle des journalistes du 
Québec ( FPJQ ) , le A M pourrait passer au FM 
dans 18 mois. Il diffuserait sur les deux fré­
quences, A M et FM, pendant six mois, question 
de laisser le temps aux auditeurs de s'habituer. 

Les coûts du transfert s'élèveraient à 
305 000 $ pour le réseau français et à 260 000 $ 
pour le réseau anglais. ( Le A M anglophone de 
Radio-Canada ne demande pas le 95,1 F M mais 
une autre fréquence qui serait éventuellement 
déménagée à Montréal. ) 

H On ne dit pas que notre projet est meilleur 
que les autres, souligne Marcel Pépin. Il est fon­
dé sur des arguments de services publics qui 
doivent être offerts au plus grand nombre d'au­
diteurs. » 

Protestations des francos 
Par ailleurs, après avoir amputé de 50 % le 

budget des stations régionales, dans la foulée 
des compressions budgégtaires annoncées l'au­
tomne dernier, la d i r e c t i o n de la radio de Radio-
Canada a cédé aux pressions des francophones 
hors-Québec. 

« Nous avons décidé de redoser les compres­
sions ailleurs » , a précisé hier Marcel Pépin. Au 
lieu de 50 % du budget, les stations régionales 
hors Québec subiront donc des compressions de 
l'ordre de 30 à 35 % . 

Cette décision va se traduire par des pertes 
d'emplois à Montréal et ailleurs au Québec. 

- A , 
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Les Québécois sont les pltfs 
grands amateurs de radio au Ca­
nada. En moyenne, les adultes 
de la province écoutent 21 Ĵ et̂ -
res de radio par semaine, le p l u s 
haut taux au pays, rapportait 
hier Statistique Canada. 

Depuis que l'agence fédérale 
effectue son enquête sur la radio 
en 1986, le Québec s'est toujours 
classé bon premier. 

Les données d'hier datent, de 
l'automne 1995. Elles ontjéié*re­
cueillies au moyen d'un, grand 
sondage effectué auprès de 
81 000 personnes. 

• • • 

Au deuxième rang arrivent e.\ 
aequo l'Ontario, 1'Alberta et dj.* 
l'île-du-Prince-Édouard aype 
une moyenne de 21,8 heures par 
semaine. La Colombie-Br it an ni 
que ferme la marche avec 18,6 
heures. 

Statistique Canada a égale­
ment demandé aux répondants 
quelle sorte de station de radib 
ils préféraient. Le Québec se dis­
tingue alors à trois chapitres. < 

C'est l'endroit au pays où l'on 
s'intéresse le moins aux stations 
de musique country, avec seule­
ment 2,6 pour cent du temps 
d'écoute alors que la proportion 
atteint un maximun de 40,2 
pour cent en Saskatchewan, et çk-
42,7 pour cent à l'île-du-Princc 
Edouard. À titre de comparai 
son, les Ontariens consacrent 12 
pour cent de leur écoute à ces 
stations. 

i ntiti 
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ir Louise Cousineau CANAUX 18 h 00 IB h 30 1$ h 00 19 h 30 ?0 h 00 20 h 30 21 h 00 2 1 . h 30 22 h 00 | 22 h 30 23 h 00 23 h 30 CANAUX 

19:00 ID-J.E. 
Voyages Marcel Béliveau: des fran­
chises remplies de surprises; une 
campagne de chanté qui ne laisse 
que des miettes aux enfants; une 
maison toxique; les problèmes de 
partager un nom avec un autre. 

20 :00 CD- Presidio 
Sean Connery et Mark Harmon dans 
un policier qui se déroule sur une 
base militaire. 

. i 
r 

20:00 CD-Droit de parole 
Le mouvement partrrionniste va-t-il 
prendre de l'ampleur ou se résorber? 
Parmi les Invités, le journaliste 
William Johnson. Ça va barder. 

20:00 GO - Troubles 
Tom Berenger joue un amnésique 
dans ce bon policier réalisé par 
Wolfgang Petersen, qui a signé Das 
Boot 

20:00 ESDI-Monde et mystères 
Les états de conscience modifiée: 
l'hypnose peut-elle remplacer 
l'anesthésie? Les voyages astraux 
sont-ils possibles? 

22:25 O - Le Point Médias 
L'Information internationale: un 
reportage sur le pionnier dans le 
genre, le BBC World Service: aux 
USA. les citoyens s'intéressent de 
moins en moins à ce qui se passe 
hors de leurs frontières. 

hi ] 
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1:00 CD- Jeux de guerre 
Un jeune crack de l'informatique 
entre dans l'ordinateur de la défense 
américaine. A sa sortie en 1963, ce 

. Wm était prémonitoire. 

a c e Ce soir Cinéma / L ' H O M M E IDÉAL (4 ) Scoop Le Le Point Fa Si La Sport / O O D » 
avec Matt Dillon, AnnabeNa Sclorra Téléjournal Médias (22:25) chanter (23 02) Cinéma (23 45) CD 

a o t Le TVA, édition Piment fort / J.E. / Attention, maison toxique; 
voyages Marcel Béliveau 

Cinéma / PRESIDIO (5) 
avec Sean Connery. Mark Har 

Le TVA chaBada / Marie-Josée Le TVA Sports 
/Loteries (23 52) 

O O t 
18 heures A. Kavanagh 

J.E. / Attention, maison toxique; 
voyages Marcel Béliveau 

Cinéma / PRESIDIO (5) 
avec Sean Connery. Mark Har mon Taillefer. Gaston L'Heureux 

Le TVA Sports 
/Loteries (23 52) 

3S99 
...les 
découvreurs 

Science-
friction 

Exploration / Forêt du 
monde 

Droit de parole / L'Avenir du 
mouvement partitionniste 

Avec un grand A / 
Marie-Claire et Michel 

Montagne Christiane Charette en direct Cinéma 
12*24) 

CD 9® La Guerre Flash Reddy Reddy Go! / Sylvie Cinéma / TROUBLES (3 ) Aux frontières du réel Le Grand Sports Plus 
t n des clans Frechette. Claude Landré avec Tom Berenger. Greta Scaccht Journal 

o Newswatch Inside Qc Royal Canadian 
Air Farce 

Rita & Friends This Hour Has 
22 Minutes 

Mr. Bean CBC News News Kids in the 
Hall 

O 
o Undercurrents 

Royal Canadian 
Air Farce 

This Hour Has 
22 Minutes 

Kids in the 
Hall o d 

HKZZfll Pulse E T . 3 rd Rock... Unsolved Mysteries Outer Limits Millenium C T V N e w s Puise/Sports CO 1 
a Newsline Wheel of... Jeopardy THE PARK IS WNE (5) awe Tomer/ Lee Jones. Hefcrt Shaver Nighttine o 

A B C ÉB News ABC News M * A * S * H Family Matters Boy Meets.. . Sabrina Clueless 2 0 / 2 0 News /Roseanne Nightline (2335) A B C S 3 

CBS C D News CBS News E T . Daves World Loves Raymond JAG News Late Sh. (2335) CBS 3D | 
N B C G D News NBC News Home Improv. Wheel of... Unsolved Mysteries Dateline NBC Homicide: Life on the Streets Tonight (23 35) NBCCJD 1 

Newshour Ntghtty Business VT this Week Wash. Week Wall Street The Glory of Gershwin Talking with David Frost Ctaerrvt au choN du public CD 
S I ITN News 

• 
Nightly Business Newshour Mystery! / Inspector Morse Mystery! / Poirot Love Hurts Onéma/BETTER LATE... œ J 

Les Intrépides Compl. Télé Panorama Bouillon de culture Hollywood Dearest Cmôma / HISTOIRE 0 € JOHNNIE (3) avec. David Thewtis 

Kraft's Créât. Off the HooR Global Family Women's . . . Studio 2 Heartbeat / Obsessions Cinéma / THE BEST INTENTIONS (3) avec PernUta August €D | 
A ft E Quincy M.E. The Equalizer Biography / Jamie L. Curtis Onéme / THE ROAD WARRIOR (4) avec M a Gibson, B w * Speflct Law & Order A & £ 

BRAVO Crossroads Performances Bravo! Video MmMNnMi Gene Wilder Onéma / CHAPTER TWO (4) avec Marsha Mason James Caan Monty Python Twin Peaks B R A V O 

C A N A L D On a marché sur la Terre Arumaher / La Réserve aux oiseaux Monde et Mystères Justice américaine En rappel / Diane Dufresne (1/2) Onéma/MAX MON AMOUR (5) C A N A L D 

otsc. Go for tt! & discovery.ca Wild Discovery Discovery Magazine Country Life Heaven... C discovery.ca DISC. 

FOX Home Improv. The Simpsons Home Improv. Seinfeld Sliders Mil lenium Star Trek: Deep Space 9 Fresh Pnnce of Bel-Air F O X 

FOX(Ont) The Simpsons Roseanne Cheers Home Improv. Seinfeld Cops Star Trek: Next Generation FOX<Ont ) 

MP Le Combat des Clips Le Décompte MusiquePlus Fax Les Aventures du grand Talbot Bouge de là Groove MP 

H W World News Business World Earty Edition The Lead Face Off Pamela Wallin Live Big Life with Daniel Richler The National National Sports N W 

RDI Euronews Au travail! Monde ce soir Capital Actions Grands Reportages Le Journal RDI 1 Scully RDI Mtl spectacle Atlantique / Qc Le Téléjournal Ontario / I Ouest RDI • -

RDS Monde à ski Sports 3 0 Mao Hockey LHJMQ / Faucons - Tigres Sports 3 0 Mag Ski M a g RDS . 

SE Nixon (15 40) Cinéma... (18 56) M o n ami Willy 2: la grande aventure 09 20) Las Billets verts Les Appartements MicheUe (2305) SE 

TMN Johnny. (1706) Nine Months Larry Sanders Nixon T M N 

TSN Be a Player Sportsdesk That's Hockey! Winter X Games Sportsdesk TSN \ 

TV5 Chif f res- Studio Gabriel Journal FR2 Thalassa Faut pas rêver Bourlingueur Paris Lumières Journal beige Studio Gabriel Culture Canada TVS 

Y T V Video au Earthworm Jim Insektors Are You Afraid Sailor Moon Flash Gordon Beasties Reboot Flash Gordon Anti-Gravity... 
i 

Eerie Indiana Nighthood YTV ' 

I • 

S e a n Connery dans 

CANAUX 

CABLE: A ft E 
- R D S 

1 8 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h .10 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 2? h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 CANAUX 

ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D « ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC. * DISCOVERY - MP - MUSIQUE PLUS - NW - NEWSWORLD - RDI • HÉSEAU DE L INFORMATION 
RÉSEAU DES SPORTS - SE « SUPER ÉCRAN - T M N - THE MOVIE NETWORK - TSN - THE SPORT NETWORK - TVS « TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV - YOUTH TV 
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Marie-Jo au Cabaret 
• Dernière chance d'assister au 
concert de Marie*Jo Thério avant 
que la brillante artiste se prépare à 
endisquer son deuxième album : 
un seul soir seulement, le 28 fé­
vrier <\ju Cabaret. L/auteure-compo-
sitricc-interprète d'origine acadien-
ne arrive de France, où elle a assuré 
la première partie du spectacle de 
Georges Moustaki présenté ce 
mois-ci au Casino de Paris. 

La Boulay au du Maurier 
• La serveuse automate est en pau­
se syndicale, mais Isabelle Boulay, 
elle, ne s'arrête pas; l'interprète 
profite d'un temps d'arrêt de l'ac­
tuelle production parisienne de 
Sîarmania pour se produire au Stu­
dio-Théâtre du Maurier ( Place des 
Arts). Les représentations auront 
lieu les 6,7 et 8 février. 

Bélanger : 3 et 4 «avril 
• Daniel Bélanger présente de 
nouvelles représentations supplé­
mentaires au Spectrum. Elles au­
ront lieu les jeudi 3 et vendredi 4 
avril. Notre as de la pop aura ainsi 
présenté plus de 20 shows dans 
cette salle depuis septembre der­
nier. Les billets seront mis en vente 
demain à 10 h, aux guichets du 
Spectrum ainsi que sur tout le ré­
seau Admission ( 790-1245 ) . 

Polliwog : on «Inscrit 
• Le prochain Polliwog, compéti­
tion par excellence du rock alterna­
tif au Québec, aura lieu du 27 mai 
au 7 octobre au Café Campus, cha­
que mardi au Petit Campus. D'ici le 
28 février, groupes et artistes peu­
vent s'inscrire en soumettant aux 
organisateurs un dossier de presse, 
une bande-maquette ou un disque 

compact. Pour plus de renseigne­
ments, on compose le 875-7479. 

Concours au Fuzzy 
• À partir du 5 février, la compéti­
tion Battle ofthe bands accueillera les 
groupes de la relève au Fuzzy de 
Laval. Tous les mercredis soirs, 
deux formations de même genre 
musical donneront un aperçu de 
leur savoir-faire. La grande finale 
aura lieu le 30 avril. 

Ça vire au jazz 
• Le Saint-Sulpice, célèbre bar de 
la rue Saint-Denis, vire au jazz: 
chaque mercredi, un artiste d'ici s'y 
produira. Le trio Thuryn Von Pranke 
y jouera le 5, le saxophoniste Jean-
Pierre Zanetla y sera le 12, 2a chan­
teuse Sara Latendresse le 26, le trom­
boniste Muhammad Abdul Al-Khabir 
le 12 mars et le saxophoniste Rémi 
Bolduc le 26 mars. 
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Le Dernier Arbre Présenté par le Matou Noir 
4 à 9 ans, en français. 

Ma tante Hortenee Fréeemé par le Théâtre 
Biscuit, 4 à 9 ans, en anglais. 

La Ballade du Plombier Présenté par L'illusion, 
Théâtre de Marionnettes. 5 à 10 ans, en français. 

BILLETS : Enfants b.00 $, Adultes 10.00 $ 

PA56E FAMILLE : 2950 % (2 adultes. 2 enfants) 
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GROUPES : 739-2301 
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Quand le Cliche cloche 
REGINALD MARTEL 

La lauréate du prix Robert-Cliche du premier roman, Da­
nielle Roy, devrait normalement savourer un triomphe 
somme toute modeste, en attendant que le public et la cri­
tique fassent un sort à son roman, Un coeur farouche. La dé­
mission clandestine du président du jury/ Yves Beauche­
min, vient assombrir la fête. 

Démiss ion c l andes t i ne? Le mot 
peu t sembler fort. Pourtant, le 24 
janvier, t rois jours avant la remise 
officielle d u p r ix Robert-Cliche, 
Yves Beauchemin confirme d a n s 
u n e lettre au directeur d e VLB édi ­
teur, Pierre Graveline, la « démis ­
sion » qu ' i l lui a annoncée la veille 
au té léphone . L'auteur d u Matou 
écrit qu'Un coeur farouche, à son avis, 
« loin d e méri ter u n prix, ne méri te 
p a s de publ ica t ion ». 

Il ajoute : « J e n e serai donc pas 
présent l und i soir prochain à la re-

. m i se officielle d u prix. J e te saurais 
gré d 'excuser m o n absence auprès 
de la lauréate, des membres d u jury 
et des assis tants ( sic ) en invo­
quan t d é s ra isons d 'ordre person­
nel . 

« J e n 'a i pas l ' intention d 'émet­
tre de commenta i res publ ics sur 
cette histoire et je désire que notre 
conversat ion d 'h ie r demeure confi­
dent ie l le . » 

O n comprend facilement q u e M. 
Beauchemin n 'ai t pas voulu asso-

i cier son n o m et sa réputation, com­
me m e m b r e et prés ident d 'un jury, 
à u n e oeuvre qu ' i l jugeait impu­
bl iable . Le pat ron de VLB éditeur, 
bon prince, a accepté la démission, 
malgré les délais très courts. Il a 
aussi respecté les exigences d e con­
fidentialité d u célèbre écrivain et il 
a excusé pub l iquement , pour « rai­
sons d 'ordre personnel », l 'absence 
de M. Beauchemin à la remise d u 
prix au Monument -Nat iona l . 

La règle de confidentialité a 
pour tan t été rompue , pa r M. Beau-
chemin lu i -même, deux jours après 

: la cérémonie . Mercredi dernier , il a 
en effet décidé d e faire connaître 
aux médias sa tardive démission. 
J e lui ai d e m a n d é : « Pourquoi cet-

* -

Et 
Yves 

Bosmchomin 

t e démiss ion ? O n ne peut p a s dé­
miss ionner sans dire pourquo i . » 
M . Beauchemin n ' a pas vou lu le 
dire , invoquan t son accord de con­
f ident ial i té avec M. Gravel ine. 
M ê m e si je devina is la vraie raison, 

j e ne p o u v a i s 
évidemment pas 
la publier , pu i s ­
qu ' i l refusait de 
l ' e x p r i m e r e n 
toute clarté. 

Dans ces cir­
c o n s t a n c e s , la 
démission .de M. 
B e a u c h e m i n 
n'était pas une 
n o u v e l l e , p a s 
plus par exemple 
que ne l 'auraient 

é té le m e n u d e son déjeuner ou 
l 'entorse qu ' i l aurait pu sub i r en 
marchant d a n s les rues d e Montréal 
enneigé. . . Ma i s pu i sque l'affaire a 
été r e n d u e pub l ique , il faudrait 
voir d e quoi il retourne. 

C'est « à l 'unanimité », a déclaré 
M . Gravel ine lund i , que le pr ix Ro­
bert-Cliche a été at tr ibué à Danielle 
Roy. Unanimité , sans doute , ma i s il 
faudrait nuancer : des quatre mem­
bres d u jury, deux favorisaient un 
roman qu i n 'étai t pas celui d e ma­
d a m e Roy. Et c'est le vote d e M. 
Beauchemin qui a fait pencher la 
balance en faveur &Un coeur farou­
che. O n s'est rallié, comme c'est 
l 'usage. 

Le jury pour autant n'était p a s sa­
tisfait d u manuscri t soumis pa r la 
future lauréate. Il a demandé , dans 
u n e lettre écrite par la jurée Claire 
Dé, q u e le manuscri t fût révisé. Il 
fallait sur tout élaguer, corriger l 'uti­
l isation de certains repères histori­
ques , remplacer la fin, jugée « trop 
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rose b o n b o n » et changer le titre 
original , qu i « n e rendait just ice n i 
à l ' inventivité n i à la pétulance d e 
l 'ouvrage ». 

L 'édi teur s'est di t d'accord, et 
c'est m a d a m e Dé el le-même qui 
p e n d a n t p lus ieurs semaines a a idé 
m a d a m e Roy à appor te r les correc­
t ions souhai tées . Il semble qu 'on 
ait vra iment fait confiance à la mar­
ra ine d e la nouvel le romancière, af­
firme M. Graveline, pu i sque aucun 
aut re m e m b r e d u jury, ni le jury 
collectivement, n ' a voulu lire la 
version finale. 

M . Beauchemin a tout d e même 
reçu d e l 'édi teur les épreuves fina­
les d u roman, le 6 janvier, pour 
qu ' i l pu i sse préparer le pet i t d i s ­
cours d e circonstance d e la remise 

d u prix. Du 6 au 22 janvier , l 'édi­
teur ne reçoit aucun commenta i re 
d e M . Beauchemin. Celui-ci a at ten­
d u jusqu 'au 23 janvier pour lui 
dire , raconte M . Graveline, q u e « ça 
n'allait pas d u tout » et qu ' i l n e 
voulait pas être associé au prix Ro­
bert-Cliche. Un pr ix qu i allait ê t re 
décerné quatre jours p lus tard. 

Interrogé pa r La Presse, u n m e m ­
bre d u jury a déclaré : « Un jury, 
c'est confidentiel. Peu importe ce 
q u ' o n pense et ce qu 'on ressent . 
Avoir des frustrations, c'est normal . 
Yves Beauchemin démiss ionne , 
c'est son choix. J e ne le ferais pas , 
mais je ne juge pas . » 

L'affaire n e peu t tomber p l u s 
mal . En reprenant le pr ix Robert-
Cliche, qui a connu au fil des a n s 

d e s difficultés d e divers 
que lques grands succès auss 
édi teur voulait d o n n e r leur 
aux romanciers débutan t s , q 
ont pas tant. 

Le geste d e M . Beauci 
garde son ego b i en a u chaud, j ^ t t e 
u n discrédit certain à la fo i s j sur 
l 'oeuvre p r imée et su r son auteur , 
sur l 'éditeur et sur les autres 
bres d u jury, Claire Dé surtout , t 

Affaire d 'autant p l u s fâchdluse 
q u e VLB édi teur a t rouvé u r t c è m -
mandi ta i re pres t ig ieux pour le i r i x 
Robert-Cliche. 

Il serait regret table q u e la CJEQ, 
qu i offrira à compter de l 'an p ro ­
chain u n e bourse d e 5000 $ Aux 
lauréats, qui t te la galère dans? la­
quelle elle s'est embarquée . 4 I 
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Le Panorama de la Berlinale : des filles et des garçons 
Agence France-Presse 

Le Panorama du Festival international du film de Berlin, qui se tient du 
13 au 24 février, jette un regard neuf sur les relations adolescentes à tra­
vers les films d'une nouvelle génération de cinéastes américains et ac­
cueille en même temps une forte présence d'Europe de l'Est. 

À côté d e la compét i t ion officielle p o u r 
/Ours d'or, cette section, comparab le à « Un 

< Certain regard » au Festival d e Cannes , p ré ­
sente notamment des films i n d é p e n d a n t s 

r ! déjà remarqués au festival américain d e Sun­
dance qui vient de se terminer . 

Le publ ic berl inois pour ra ainsi voir AU 
over me de Alex Sichel, les débu t s orageux 
d 'une relation entre d e u x filles d e qu inze 

' ans, Hide and seek d e Su Friedrich, et Arresting 

Cina d e Hannah Weyer avec Summer Phoe­
n ix dans son premier rôle important* 

Latin boys go tn hell d e Ela Troyano par le des 
difficultés d ' ados latinos à s ' insérer dans u n e 
cul ture urba ine et Naar de Klote l ( Wasted ) d u 
Néer landais Ian Kerfchof d e la destruction 
d ' u n Jeune couple pa r la d rogue et le sexe. 

L 'Europe d e l'Est est b ien représentée, 
avec sep t films, reflets de la complexi té d e s 
s i tua t ions . 

in 
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Répondez à la question suivante Quel rôle joue Gérard Poirier dans Tartuffe ? 

i \ Réponse 

5 NOMINATIONS AUX CESARS 
V d o n t 

MEILLEUR MEILLEUR MEILLEURE ACTRICE 
FILM RÉALISATEUR Catherine Deneuve 

.i 

«VIOLENT ET ÂPRE, LE DERNIER FILM DETÉCHINÉ 
TEND UN MIROIR SPLENDIDE A NOTRE EPOQUE.» 

- LIBÉRATION 

« C'EST TROUBLANT, ATTACHANT ET 
MAGNIFIQUEMENT JOUÉ PAR DANIEL AUTEUIL» 

- FRANCE-SOIR 

« U N F I L M 
- TÉ LÉ RAMA 

» 

CATHERINE DENEU 
D A N IE 

m 

TEUIL 

: 
: 
i 

u n film d » 

ANDRÉ TÉCHINÉ 
côn 

BENOIT MAG1MEL JUUEN RIVIÈRE DIDIER BEZACE FABIENNE BABE IVAN DESNY 
Scénorto. dlcaoQues ANDPt TÉCHINÉ GILLES TAUPAND avec la cosatxxatton de MICHEL ALEXANDRE 

Musique PHILIPPE SARDE Une coproduction LES FILMS ALAIN SARDE TF1 Flmt Production 
RHÔNE-ALPES CINÉMA DA FILMS avec la parttelpcmon de CENTRE NATIONAL DE LA CINÉMATOGRAPHE 

de CANAL • et de STUDIO SvVAGES M M ^ r * 
A L'AFFICHE DÉS AUJOURD'HUI! 

Otsnebebis sasaplao ( Le cimetière des rêves ) 
d u Géorgien Georgi Cha indrawa évoque la 
guerre civile avec d e s images documentai res 
de massacres et de destruction. Le Hongrois 
Sandor Simo brosse le portrait d ' u n e j eune 
femme qu i s 'adapte au nouveau paysage po­
litique, dans Franciska vasamapjai ( T o u s les 
d i m a n c h e s ) . Le vétéran tchèque Juraj Herz 
transforme u n centre commercial pragois en 
u n inextricable labyrinthe dans Passage. Enfin 
le Russe Aleksandr Sokourov livre avec Mut­
ter und Sohn ( Mère et Fils ) un poème filmé 
sur un j eune h o m m e et sa mère mourante , 
produi t pa r l 'Allemagne. 

L 'Al lemagne est représentée par le p re ­
mier film réalisé pa r l 'acteur Armin Mueller-
Stahl : Conversation with the Beast, histoire d 'un 
h o m m e qui p ré tend être Adolf Hitlcr.Mendel 

I 

du Norvégien Alexander Rosier par le d ' u n e 
famille ju ive qui a survécu à l 'Holocauste et 
essaie de refaire sa vie e n Norvège* 

Plus léger. Der Unfisch ( Le Nonpoisson ) 
d e l 'Autrichien Robert Dornhe lm est un 
amusant conte d e fées tandis que d a n s Blond 
bis aufs Blut ( Blonde jusqu ' à la racine ), Lo-
thar Lambert brosse le portrai t d ' une star al­
lemande des années 50. 

Le Festival avait déjà annoncé la présence 
dans le Panorama d e deux films japonais , 
( Labyrinth of dreams de Sogo Isnii et 
D.A.N.G.A.N. Runner d e Sabu ), trois films d e 
Hong Kong ( Comrades — Almost a Love Story 
d e Peter Chan, Stun woman d e Ann Hui et The 
Soon Sisters d e Cheung Yuen-Ting ) et un film 
coréen (Farewell my darling d e Park Chul-
Soo ). 

Hugh Grant se défend 
bien de bouder Londres 

V 

Agence France-Presse 
LONDRES 

L'acteur br i tannique Hugh Grant et sa com­
pagne, l'actrice et t op modè le Liz Hurley, ont 
présidé cette semaine à Londres au lance­
ment de leur nouveau film Extreme Measures. 

Hurley, qui s'est mont rée à l 'occasion dans 
u n e r o b e longue argentée à dos nu , création 
d ' u n couturier br i tannique , a exp l iqué aux 
journalistes p résen ts q u e c'était le premier 
film qu'el le produisai t et qu 'e l le en était 
« très fière ». 

Grant , qui vit actuellement aux États-Unis, 
n ie farouchement éviter l 'Angleterre depu i s 

le scandale dans lequel il avait été impl iqué 
avec la prost i tuée d e Hollywood Divine 
Brown. 

« J e n'ai pas choisi d e rester loin de l 'An­
gleterre, seulement je vais là où est le travail. 
J 'a i pensé q u e je devrais aller aux États-Unis 
parce que les films sont là-bas et aussi parce 
que je sais q u e ma carrière n e durera proba­
blement p a s longtemps ». 

Le nouveau film, d a n s lequel Hugh Grant 
t ient le' rôle d 'un médecin br i tannique d a n s 
u n difficile hôpital new-yorkais et don t 
l 'autre vedette est Gene Hackman, a été u n 
four lors d e sa récente sortie aux États-Unis. 

L'Italie produit plus i films 
mais a bien du mai à les présenter v 3 

Agence France-Presse 
ROME 

La product ion de films a augmenté au cours 
de l ' année 1996 confirmant le regain d'activi­
té d u cinéma en Italie mais le p rob lème de la 
distr ibution s'est aggravé, selon une é tude de 
l 'Association nat ionale d e l ' industr ie d u ci­
néma ( An ica ). 

« C'est une reprise condi t ionnée », a résu­
mé Carmine Cianfarani, président d e l 'Anica, 
en commentant les données publ iées pa r la 
revue Cinema d'oggi ( Cinéma d 'aujourd 'hui ). 

E n 1996, 9 9 films ont été produi t s en Italie 
( contre 75 e n 1995 ). Parmi ces 99 films, 77 
sont ent ièrement italiens et 22 des coproduc­
t ions ; 280 mil l iards de lires < 252 mil l ions 
de dollars) on t été investis dans le secteur d e 
l ' industr ie c inématographique en 1996, soit 
p lus de 80 mil l iards de lires ( 72 mil l ions de 
dollars )par rapport à 1995. 

« Ce sont des s ignes d e reprise encoura­
geants mais qui n e doivent pas masquer les 
difficultés d u sec teur» , a commenté M. 

Cianfarani. Les films produi t s sont souvents 
des « peti ts budgets » incapables d'affronter 
la concurrence notamment américaine ( 1 8 2 
films américains sont sortis sur les écrans ita­
l iens en 1996 ) et p rès de 40 % des films 
produi ts en Italie en 1996 n 'ont pas réussi à 
être d is t r ibué . , > 

Les que lque 2000 salles i tal iennes sont en 
majorité vétustés. Rarement climatisées, près 
des deux tiers des c inémas sont fermés d e 
mai à septembre. En d ix ans , la fréquenta­
tion a d iminué de 60 % et 4000 écrans ont 
d isparu. 

Début janvier, le gouvernement italien a 
s igné un accord avec les exploitants pour que 
les prix des séances d e l 'après-midi ne dé ­
passent pas 7000 lires ( 6,5 dollars ). Cette 
initiative a permis depu i s son lancement u n e 
progression de 32 % d u nombre d e specta­
teurs dans les salles. Parallèlement, le minis ­
tre de la Culture Walter Veltroni souhai te en­
courager l 'ouverture d e nouvelles salles. 

Dlmau^h: 2 février de 10It à 22h 
û Télévision 0natte ïiahons 

21 
Téléthon 
de la 

paralysie 
centrale 

f 

animé par 

NurjuanL JïtMith\i'aite, Louise l)eschâtelets% 

\ I M t i n l> i* ; i in \ i l l r . R<KÎj»tk,r l l i - n l n l U * . I r . i i u o i s l . i m l u i . I :« I i - t n V t l m i i . i t i • <l* I m p i u \ k i l l n u i . 

( . . i s i n i i I « . P . . \ \ \ i .n m h . « L i s . I i . u n n i s YlusMVOttt' 

12 HEURES, 12 RAISONS D€ REGARDER, 12 MOMENTS POUR DONNER 

10h: 

11h: 

12h: 

13h: 

14h: 

15h: 

Les rêves 99 réelleeat... (Ouverture) : 
Marte-Denise Pelletier, la Ligue Nationale 
d'improvisation, Corinne Fortin, Les Petto Chanteurs 
du Mont-Royal, Yves Cantm, Claude Doyon 
Prendre un enfant pmr Im mëtn— 
(Chansons, comptines) : 
Martin DrainvMe. Marie EfceJ. Daniel Lavoie, 
Les Petits Chanteurs de l'Ile 
J'av9i9 20ans... (Les belles années): 
Femand Qignac. Damefte Oddera, 
Danse sociale (tango) 
Aupré9 de ma blond*... (Le folklore) : 
La Vesee du loup. Denis Coté. La veillée 
est Jeune. Mackinaw 
Afso Penché... (Chansons drôles): 

Choquette. François Leveillée. 
Le may, La Bande Magnetik 

)l la puck... (Les sports) : 
Nanette Workman, les joueurs des EXPOS, 
François Faucher, Rodger BrukXte, 
les Sénateurs de Josette 

16h: Je m'voyals déjà... (Futures stars): 
David Etienne. Josée Lefebvre (lauréate, 
Oranby 1996), Jeff Small wood, Loue Tremblay 
(lauréate. Ma première Place des Arts) 

17h: Quand la aoMI dit bonjour 
aux montagnaa... (Le Country) : 
Renée Martel. Gaston Mandeville. 
Bobby Hachey 

18 h : C'est l'hlatolra du gara... (Humour) : 
Use Mourais et Virus, Michael Rancourt. 
( M i t * 

19h: Câlina de blues... (Le Blues): 
Bob Walsh. Patrick Norman. Jano Bergeron... 
et Elizabeth et Normand BRATHWAITE 

20h: Les yeux du coeur... (Chansons 
d'amour et d'amitié): 
Nanette Workman, Claude Dubois, 
Martine St-ClaJre. Mario StAmant 

21 h: Lee révma aaréelleent» (La finale): 
Marie-Denise resetter 

•À 

LlPVBUC PtUT ASSISTS* AU TELETHON AU COfTW SPOUTS* ClAU0S>4l0SaXAftO, 1000, HUB Él#Lt-JoUWNAULT, MONTRÉAL. 
EN OUTNS, IL SLRA DIFFUSÉ SUR INTSRNST A L'Aonsses www.apcq.org. ENFIN, LSS RSNSONNSS OUI FNÉVOWNT NS RAS 
POUVOm FAIRS UN DON LE 2 FÉVRIER PEUVENT LE FAIRE PAR ANTICIPATION DÉS LE 26 JANVIER PAR TÉLÉPHONE 
1 900 271-2206 POUR LES DONS oc 5$ ET AU 1 900 271-2210 POUR ceux os 10$. 

, — .i 

Parle-moi 

DON 
L'ASSOCIATION OE PARALYSIE CÉRÉBRALE DU QUÉBEC, SES 10000 BÉNÉVOLES. 

LES 21000 PERSONNES AU QUÉBEC AYANT LA PARALYSIE CÉRÉBRALE 
ET LES MILLIERS D'AUTRES SOUFFRANT OE DÉRICIENCE MOTRICE . 

i 
remercient 

L n P r e s s e 

i 

http://www.apcq.org


LA PRESSE. MONTRÉAL. VENDREDI 31 JANVIER 1997 B 9 

SPECTACLES 

Sattts à* réptrtrtra 
BARAKA 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h 15. 
BENEATH THE VALLEY 
OF T H E ULTRA V I X E N S 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 23 h 45. 
ACTOR ( T H E ) 
Conservatoire d'art 
cinématographique : 21 h. 
CHACUN CHERCHE SON C H A T 
Collège Édouard-Montpetit ( 180. de 
Gentifty e . Longueuil ) : 20 h. 
ED'S NEXT M O V E 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 15 h. 17 h, 
19 h. 21 h 30.23 h 30. 
CABBEH 
Cinéma Parallèle : 17 h 45,19 h 30. 
I A M CURA 
Cinéma du Parc (30; 16 h 15,21 h. 
MANHATTAN 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 14 h. 
MARRIAOE OF T H E BLESSED 
( T H E ) 
Conservatoire d'art 
cinématographique : 19 h. 
POMPATUS OF L O V E ( THE ) 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 
14 h. 19 h. 23 h 45. 
^ ^ J ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ B ^ ^ B T ^ B » { ) 

Cinéma Parallèle : 21 h 15. 
SHALLOW G R A V E 
Cinéma du Parc ( 1 ) ; 21 h 45. 
UNDERGROUND 
Cinéma du Parc (1 ) : 16 h. 

Jeu., ven., sam., 20 h. 
ESPACE GO 

Les GuemWs.de Michel Gameau. 
Du max. au aam.. 20 h. 
ESPACE LA VEILLÉE 
( 1371, Ontario e. ) 
François d'Assise, 
de Joseph Detteil. Du ma/, au sam.. 
20 h ; dm.. 16 h. 

LA VEILLÉE ( 
X371, Ontario e. ) 

Sacha A ShetmenJme, conte 
poétique inspiré de Orlando, 
de Virginia Wootf : 20 h. 

Diane 

Tragically Hip et Céline 
mènent la course aux Juno 
Trois sélections pour VOrchestre Symphonique de Montréal 

\ 

IMAX ( Vieux Port ) 
Mer sans frontières • 15. Cité de 
l'Espace : 10 h 15 ( version françai­
se ) ; 19 h 15 ( version anglaise ) 
Effets spéciaux - L5, Cité de 
TEspooe : 12 h 18, 21 h 1S 
( version anglaise ) 
Mer sans frontières • Effets spé­
ciaux : 14 h 15 ( version anglaise ) ; 
17 h 15 ( version française ) 
LS, Cité OS l'Espace : 16 h 15 
( version franc ah • ) 
Programme double et laser : Effets 
spéciaux - L5. Cité de l'Espace 
et un spectacle laser : 
23 h 15 ( version française ) 
IMAX - les Ailes Mal! 
Champialn, Brassard ) 
L5. Cité de l'Espace : 
midi. 14 h. 1 6 h. 
Le Premier Empereur 
de Chine : 13 h, 15 h. 
Programmes doubles : 17 h, 19 h, 
21 h et optionnels en après-midi. 

( 1945. Fuftum ) 
Autobiographie d'Êlyse. ds 
Duoeau et Michel Lapone, 
tatton du Théâtre nouvelle lune. Du 
mar. au sam., 20 h 30 ; dm.. 15 h. 
THÉÂTRE LA LICORNE 
( 4 M » , Pealnuu ) 
Le génie de m rue Drotet, 
de Larry Tremblay. Du mer. 
au sam.. 20 h ; dim.. 15 h. 
T H É Â T R E DE L A 
BIBLIOTHÈQUE 
( 534 de la Oeuchettere e. ) 
Mère Courage, avec 
Pierrette Roortaise : 20 h. 
CONSERVATOIRE D'ART 
DRAMATIQUE DE MONTRÉAL 
( 100, Nuire Dénia « . ) 
L'Histoire dee Atrides : 20 h. 
CCSfc MAISON NEUVE 
( 4378, Ontario e. > 
Une petite entreprise familiale. 
d'Alan Ayckboum : 20 h. 
CENTAUR 
< 4 S I , St-François-Xavier ) 
LfWe Blood Brothers, de Vittorio 
Roesi. Gargoyles, de David Fenna-
no. The spirit of the Centaur, de 
Bowser & Cie. Du mar. au asm., 20 
h ; dim.. 19 h ; mat., sam.. 14 h. 
GOETHE-INSTITUT 
( 415, Sherbrooke e. ) 
Bhje Beard, de Max Fnsch : 20 h. 
MAISON DE LA C U L T U R E 
DE GAT IN EAU 
( 855, Bout, do Is Geppe ) 
Bousille et les Justes. 
de Gratien Gélmas : 20 h. 

Presse Canadienne 
TORONTO 

Le groupe Tragically Hip et Céline Dion 
ont totalisé six mentions de finaliste cha­
cun en vue du gala des prix Juno qui aura 
lieu le dimanche 9 mars au Copps Coli­
seum, à Hamilton. 

Le rocker Bryan Adams suit avec qua­
tre alors que le violonneux du Cap-Bre­
ton, Ashley Maclsaac, les chanteuses 
Amanda Marshall Alanis Morissette et 
l'Orchestre symphonique de Montréal ré­
coltent chacun trois sélections. 

Les artistes country Shania Twain, Paul 
Brandt, Terri Clark et Duane Steele au­
ront chacun deux chances d'aller chercher 
un trophée le soir du gala, indique la liste 
publiée par l'académie professionnelle 
qui décerne les Juno. 

Céline Dion, qui aux États-Unis 
compte quatre sélections pour les Gram-
mys, est notamment en lice pour le Juno 

de la meilleure chanteuse, face à une au­
tre Québécoise, Lara Fabian, et aux To-
rontoises Deborah Cox, Amanda Marshall 
et Alannah Myles. 

Vendu à des millions d'exemplaires 
dans le monde. Falling Into You, de Céline 
Dion, est finaliste pour le titre de disque 
de l'année. Un autre disque, que l'artiste 
de 28 ans a enregistré en spectacle à Paris, 
est sélectionné au titre du meilleur album 
francophone. 

Dans cette catégorie, sont aussi finalis­
tes Luce Dufault et le groupe Noir Silence 
chacun pour un disque éponyme, Mme 
Fabian pour Pure et Daniel Bélanger pour 
Quatre Saisons dans le désordre. 

Comme chanson de l'année. Because You 
Loved Me, de Mme Dion, brigue contre 
Ahead By a Century, de Tragically Hip, ainsi 
que les chansons de Marshall, Morissette 
et l'air Sleepy Maggie, de Maclsaac. 

L'une des mentions de Céline Dion 

porte sur un honneur décidé la semaine 
dernière déjà, celui du retentissement in­
ternational que vient de créer l'académie 
et qui sera également remis à Shania 
Twain et Alanis Morissette. 

Outre Falling Into You, le prix du meil­
leur disque sera débattu entre l'éponyme 
d'Amanda Marshall, 18 Till I Die, de Bryan 
Adams, Hi, How are You Today ?, d'Ashley 
Maclsaac, et Trouble at the Henhouse, du 
groupe ontarien Tragically Hip. 

Comme meilleur chanteur, la sélection 
se lit comme suit : Bryan Adams, Paul 
Brandt, Corey Hart, John McDermott et 
Neil Young. Le prix du meilleur groupe a 
pour finalistes 54.40, I Mother Earth, 
Moist, Noir Silence et Tragically Hip. 

Le Juno du disque meilleur vendeur au 
Canada met en lice Daydream, de M aria h 
Carey, Falling into You, de Céline Dion, 
Mellon Collie and The Infinite Sadness, de 
Smashing Pumpkins, The Score, des Fu-
gees, et What's the Story Morning Glory, 
d'Oasis. 

Variétés 

Dins* 
AGORA DE LA DANSE 
( 840, CherHer ) 
Volet Interprètes VIII. 
avec Catherine Tardif, Guy Trthro 
et Jean Turcotte : 20 h. 
ESPACE TANGENTE 
< M O , Cherrier ) 
Robert Seytned : 20 h 30. 

Musique 
CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON-PASTEUR 
Ensemble Pentaedre. Cage. Carter. 
Ligeti. Prezament. Wolfe : 20 h. 
ÉCOLE V INCENT- D' 5 N O Y 
( Sans Marie-Stéphane ) 
Paul-André AsseHn. pianiste. Réd-
tal-causene : Scarlatti. Haydn, Schu­
bert, Descentes. Champagne. A. 
Mathieu, Pépin. Asseiin : 19 n 30. 
ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
( C n e p s l i Saint-Louis) 
Luc Beauséjour. claveciniste. 
Qabneli, Frescobaldi. Storace, 
Scartatti:20h 15. 

I 
t 

Théâtre 
THÉÂTRE JEAN-OUCEPPE 
( Ptsos des Arts ) 
L'Expulsion de Liry Barton, 
de John MacNicholas. Du mer. au 
ven. : 
20 h ; sam. : 16 h et 20 h 30. 
THÉÂTRE DU RIDEAU V E R T 
( 4664, S t-Denis ) 
Partage de midi, de Paul Claudel. 
Du mar. au ven.. 20 h ; sam., 16 h 
et 20 h 30; dim.. 15 h. 
THÉÂTRE DU N O U V E A U 
MONDE ( SeUe Pierre • Mercure, 
300, boul. de Maiionoeuve s . ) 
Tartuffe, de Molière. Du mar. 
au ven.. 20 h ; sam.. 16 h et 21 h. 
THÉÂTRE DE Q U A F S O U S 
( i O O , Ave. des f i n s s . ) 
Une Tache sur la lune, 
de Marie-Une Laplante : 20 h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
< 3900, St Denis > 
Si j'avais la seule possession 
dessus le jugement dernier..., 
d'Erik Charpentier : 20 h. 
NCT ( SeMe Déniée Pelletier, 
4353, Ste-Catherme s . ) 
Lucrèce Borgia, de Victor Hugo. 

CABARET DU CASINO 
DE MONTRÉAL 
André-Philippe Gagnon : 21 h. 
C L U B S O O A 
( 5240, Ave. du Parc ) 
Sub Sods. Mrs. Burgle 
etTnoxKte : 21 h. 
LE MEDLEY ( 1170, St-Derrf ) 
Hommage à Sting / The Police, 
avec Sister Moon : 22 h. 
QUAI DES BRUMES 
( 4401, St Denis > 
Les Nomades : 21 h 30. 
L'AIR DU TEMPS 
( 191, St-Paul o. ) 
Jerry De Villiers : dès 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS 
( 2073, St DsniS ) 
Terez Montcalm : 20 h 30. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES 
( B7, Ste-CatSerioe s* ) 
Offspring : 21 h. 
LE O R Q U E 
( 142, Ment Royal e. ) 
Jeszcze Raz : 22 h 30. 
P T f T BAR ( 34S1, S i Dénia ) . 
Jacques Rochon 
chante Reggianni : 21 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS 
( 1229, St Hubert ) 
Denis La jeunesse : 20 h. 
LA BOtTE A MARIUS 
( ssss, PsnansM ) 
Mario Fredette et 
Yan Parenteau : 21 h. 
LE PIERROT < 114, St-Paui e. ) 
Marquis Monn et Réjean Audet : 
20 h. 
LES DEUX PIERROTS 
( 104, St-Psul s . ) 
Groupe de Dany PouHot 
et Pierre Laurier : 20 h. 
B I D O L T S ( 2090, Ayfcner ) 
Trio Charlie Biddle : de 22 h A 2 h. 
L'AMBIANCE 
( B44, Ave. Mont-Royal e. ) 
Christine Tassan : dès 21 h. 
QUARTIER LATIN 
< 318, Ontario s . ) 
Lili's Tiger Band : 22 h 30. 
CAFÉ DU COMMERCE 
( 4350, St-Denls ) 
François Marcaureee 
et Frédéric Alarie : 20 h. 
PUB ST-PAUL 
< 124, St-Peul s . > 
Groupe The Nerds : 21 h. 
A L'ÉCART 
( 24S, St-Jean, LongueuE ) 
Suzanne Champagne : 20 h 45. 
THÉÂTRE DU 
V I E U X T E R R E B O N N E 
( 867, St-Pterre, Terrebonne ) 
Natalie Choquette. Sam., 20 h 30 

i Le réal isateur de 

« U N MONDE SANS P I T I É » et « L E S PATRIOTES» 

revient' avec 

une étrange histoire 

1 k 

Un film de E 

Un véritable 
. ^ couche mai­

rie Rocnant 
avec 

Charlotte Gainsbourg Gérard Lanvin 

13 
ANS « 

À LAFFICHE DÈ 
• L U H mm 

CINEPLEX O D É O N 

DAUPHIN * <£> 

A U J O U R D ' H U I ! 

earn, et dim.: 1:55 - 4:15 - 7:00 - frOO 
semaine: 7:00 - 9:00 

• • • • • NE V O U S P R I V E Z PAS DE CE B O N H E U R : 

ALLEZ V O I R CE F I L M ! » | cuir RMWhjrfl j F 'OUBNAl 0£ MOUTKÉÀi 

I ' M \ n : i r o n 
/ 'tstU rit flr ('tltlftf* 

«LE PLUS BEAU FILM JAMAIS FAIT 
SUR LA VRAIE VIEI 

* * * * 1 / 2 » 
• John Gnîfln. THE GAZETTE 

«ON TOMBE SOUS LE CHARME, COMME ON 
TOMBE AMOUREUX POUR LA PREMIERE FOIS» 

Régis Tremblay. LE SOLEIL 

C a t h e r i n e Deneuve 

parapluies 
Cherbourg 

dm Jacques Demy 
La musxfie inoubliable de MICHEL LE GRAM) 

' » couleur magpifiquernem restaure*» m 
• 1 • M l . ' l 

...ww-
U A I O I I I U 

D I S T R I B U T I O N 

C I N É P L E X O D É O N 

COMPLEXE DESJARDKS e 
tous las jours: 

1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:35 

JE L'AI DIT. JE L'AI FAIT! 
••••••••••••••••••••• 

* JOHN LEE HOOKER 
* DIVERS 
* R.R. KING 
* DIVERS 
* JOHN LEE HOOKER. 
* B.B. KING 
* DIVERS 
* MUDDY WATERS 
* DIVERS 
* HOWLIN WOLF 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

The Real Folk Blues 

Best Of The Blues 

Why I Sing The Blues 

Best Of The Blues Vol. I 

i mi Best Of 65-74 

King Of The Blues 

Best Of The Blues Vol. II 

.... Best Of Muddy Waters 

Greatest Blues Legends 

The London Sessions 
. . . . . . . . . . 

COUNTRY 
* MARY at API N CARPENTER ..... Hometown Girl 
kr ROSANNE CASH King's Record Shop 

PATSY CLINE Greatest Hits 

* STEVE EARLE & THE DUKES Fearless Heart 
* EMMYLOU HARRIS.... Profile-Best of Emmylou Harris 

* GEORGE JONES Greatest Hits 
•A REIA McENTIRE Rumour Has It 
•fr NITTY GRITTY DIRT BAND The Nitty Gritty Dirt Bond 
TÛT SHENANDOAH Coming Home 

NITTY GRITTY DIRT BAND Hold On 

POP 
THE Ô VR S 

* CHEECH A CHONG 
* PHIL COLLINS 

.. Fight For Love 

Great White North 

Red Earth 

* 54*40 
* BOB & DOUG McKENZiE 
* CRASH VEGAS 
•k HEADSTONES Picture Of Health 

* JONI MITCHELL Clouds 
JANE SIBERRY Bound By The Beauty 

* JONI MITCHELL Hejiro 
•A- SLOAN Peppermint 
* THE TRAGICALLY HIP The Tragically Hip 

k NEIL YOUNG Neil Young 

POP V O C A L 
* NAT KING COLE Favorite BoHods 
-k UNDA RONSTADT Simple Dreoms 
k NEIL DIAMOND September Mom 
k JULIO IGLESIAS „ * Moments 
k DEAN MARTIN The Best Of Dean Martin 

..................... Into The Music 

Evet lasting 

* VAN MORRISON 
* NATALIE COLE „ 
-ArCARLY SIMON 
* BARBRA STREISAND 
* JAMES TAYLOR 

Anticipation 

People 

. . . . . . . . . . . . . . . . . 

• • • • • • • • • • 

Candy-0 

.. Greatest Hits 

12* EUS 

k CULTURE CLUB The Best Of The Culture Club 

* CHRIS ISAAK.. 
* ROY ORBISON 
* SPAN D AU BALLET 
* SUGARCUBES 
* THE TUBES 

k GEORGE BENSON. 
* ARETHA FRANKLIN 
* BILIIE HOLIDAY 
* ARETHA FRANKLIN 
-A-SAM & DAVE 

ROCK 
„ 20/20 * BLACK SABBATH 
LodySoul * BOSTON 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Chris Isoak 

Hits You Remember 

......... Greatest Hits 

life's Too Good 

~ . Best Of'81-'87 

Lady's Decca Days 

A BH Of Soul 

. Best Of Sam & Dave 

* PWCY SLEDGE The Ultimate Collection 

* SLY & THE FAMILY STONE Greatest Hits 
DIYERS Soul To Soul 

Ar IKE & TINA TURNER The Best Of Ike & Tino Turner 

-ArDIVERS...................... The Sounds Of Philadelphia 

ALICE COOPER ... 
* DEEP PURPLE ™ 
•k GRATEFUL DEAD 
* MIDNIGHT OIL.. 
* STEELY DAN 

Sweet Boby James 

Never Say Die 

. . T h i r d Stage 

_ School's Out 

.......... In Rock 

The Grattful Dead 
10,9,8,7,6,5,4,3,2,1 

Can't Buy A Thrill 

"A* DIVERS ............................... DGC Rarities Vol. I 

* STEPPEN WOLF Stepperrwolf 

* DIVERS Beavis & Butt-Head Vol. 1 

Mil lennium 
A L'ACHAT D'UN DC DE LA 
COLLECTION "MILLENNIUM 

CLASSICS" OBTENEZ UN DC "ÉCHANTILLON 
POUR SEULEMENT It 

FSE 
•BBBb i • <^mm - _ _ — 

O F F R E S P E C I A L E 

Une nouvelle 
collection pour de 
vieux classiquesl 

M" 1 « 2 O » Carman. B J i n N i i ém l'i 
t NachBimnA SwimlB W o t l u i w , K 73 

S T R A U S S : Im DBWMBJI MM : la V a l w ém l ' E m p m i r 
• t C T H O V f N : S o n o H Pour f l o o o N - M -Qom ôm Lu 
D f V I R S A B U S : In Troviata ; f n c o ; Don P w i u i i l i 
M A H L f R : Symphonie N° S 
J . S . B A C H : CM Conconos t r o n d o n b w a o o h , 1,? e» 3 
M E N D E L S S O H N : Concorios f o u r Vtobei ; Ouvorturo O ' H o b r k f e 
H O I S T : Im* Honé to t 

I: SyrapHonto M* t 

» 

Carrefour Angrignon 
\W, Rue Ste Catherine 0. 

SOU* JUSOTAU M r W l I f f 7 , SAM « RÉSIEYl Li DtOff H IMBiTH US «UIHITrJ 

Place Versailles 
Centre Rockland 

C 
Le quotidien officiel de la fête des Neiges 

Nells 
Montréal Paix des lies 

de Montréal 
O F * * O OTOS 

WFO-fÉTE BELL 

•-866-FÊTE*! 

m 
*to fëft étt N t y i tcttptt tt% frtM <T&pp*l 

http://GuemWs.de
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MCA et Hendrix : réglé 
• Après des années de litige, un 
accord d'exclusivité vient d'être 
conclu entre MCA Records et la 
succession d u guitariste J imi 
Hendrix. Les enregistrements d u 
rocker, mort en septembre 1970, 
seront vendus par MCA de con­
cert avec Experience Hendrix, une 
société gérée par la famille du dé­
funt. Chaque année, des succès de 
Hendrix comme Foxy Lady, Purple 
Haze et Are You Experienced rappor­
tent entre cinq et sept millions de 
dollars en droits d'auteur. 

Rappeur à l'amende 
• Le rappeur Christopher Walla­
ce, alias Notorious B.I.G., devra 
payer 41 700 $ de dommages et 
intérêts à un homme à qui il a 
cassé la mâchoire à la suite d 'un 
différend sur l'annulation d 'un 
concert. Le musicien de 24 ans est 
encore sous le coup d 'un procès, 
au plan pénal, pour ces voies de 
fait contre Nathaniel Banks. Un 
organisateur avait demandé à 
Banks de conduire Wallace à un 
concert dans le New Jersey. Mais 
le temps que Notorious B.I.G. et 
sa suite arrivent, le concert avait 
été annulé. Banks a raconté avoir 
alors été tabassé parce que le rap­
peur réclamait son cachet. 

Clive Davis : 
la 2 0 8 2 e étoiles 
• L'ancien producteur de disque 
Clive Davis a eu une étoile gravée 
à son nom sur le trottoir des célé­
brités à Hollywood. Le chanteur 
Barry Manilow et le producteur 
David Foster, entre autres, assis­
taient au dévoilement de cette 
2082* étoile. Davis a affirmé que 
son travail avait comblé ses rêves, 
apportant « joie, inspiration, éva­
sion et pur amusement ». D'origi­
ne britannique. Clive Davis a dé­
buté en 1960 chez Columbia 
Records pour grimper les éche­
lons, avant de fonder Arista en 
1974. Il s'est notamment déjà oc­
cupé de Bruce Sprinsteen, Whit­
ney Houston et la regrettée Janis 
Joplin. 

Les inédits de la BBC 
• En raison du succès phénomé­
nal de la parution des enregistre­
ments live des Beatles il y a deux 
ans, la BBC songe sérieusement à 
ouvrir ses chambres fortes afin de 
permettre au public de découvrir 
d'autres enregistrements inédits 
d 'une foule d'artistes comme les 
Rolling Stones, Frank Sinatra, les 
Smashing Pumpkins, R.E.M. ou 
U2. 

« It's ok », tout va bien 
pour Leah Andreone 

f 

• un voyage-excMrsion-croisière 
I d'une smaine pour 4 personnes. 
I Partez à la découverte du Saint-Laurent 
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Dans Id Cadre des activités d© la fête des Neiges 
de Montréal, du 1 e r au 16 février, la Biosphère 
vous invite à participer à son jeu-concours. 
Découvrez la vraie nature de la neige... en fete! 

Courez la chance de partir, accompagné d'un 
guide-animateur, à la découverte du Saint-Laurent 
durant 6 jours. Votre prix d'une valeur de plus de 
3000$ comprend : un souper-croisière sur le 
Nouvelle-Orléans, une nuit à l'Hôtel Complexe 
Desjardins de Montréal, une croisière jusqu'à 
Québec à bord du Cavalier Maxim, deux nuits au 
Château Frontenac, deux nuits au Manoir 
Richelieu, croisière avec les Sentinelles du Saint-
Laurent et observation des bélugas, retour à 
Montréal avec Via Rail et 500$ d'argent de poche, 
votre coupon de participation est disponible à la 
Biosphère et dans le journal La Presse. 

C'est facile et amusant! Il vous suffit de répondre 
correctement aux six questions inscrites sur des 
panneaux installés sur le site des activités de la 
fête des Neiges, sur l'île Sainte-Hélène. Vous 
devrez déposer votre coupon-réponse à la 
Biosphère où vous y trouverez d'ailleurs, les 
réponses du concours disséminées à travers ses 
salles d'exposition. Le tirage aura lieu le 
16 février à 17h00. 

L'admission générale est de seulement 2 $ 
durant la fête des Neiges. 
Les règlements du concours sont disponibles à la 
Biosphère et à La Presse. Les fac-similés faits à la 
main sont acceptés. 
Avec la collaboration de : 
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PHILIPPE REZZONICO 
de la Presse Canadienne 

« It 's alright, it 's ok », dit la chan­
son. Effectivement, tout va très 
bien dans le monde de Leah An­
dreone. 

Le premier disque de l'Américai­
ne, Veiled, n 'a beau n'être vieux que 
d 'une dizaine de jours, son premier 
extrait tourne partout depuis plus 
de deux mois. 

Le sourire vient facilement illu­
miner le visage de la chanteuse ori­
ginaire de San Diego. D 'une rare 
fraîcheur, la demoiselle s'émerveil­
le de sa nouvelle condition et des 
choses qui l'entourent. 

On se demande comment cette 
jeune femme enjouée a pu écrire 
des textes d 'une rare maturité com­
me Problem Child, qui relate les sévi­
ces envers un enfant, ou Hell To Pay, 
qui souligne le prix à payer pour ce 
que l'on obtient dans une vie. 

«< Quand j ' é ta i s p lus jeune, 
j 'avais du mal à exprimer mes émo­
tions et mes sentiments, dit-elle. 
C'est pour ça que mes parents 

- m'ont offert un piano, un agenda 
1 personnel et un magnétophone ( ri-
I res )• La musique c'est une façon 
| pour moi de me livrer. J 'espère que 
g j ' a i bien réussi à transposer mes 
: émotions sur mes chansons. Que ce 
9 soit la mélancolie, la joie, la crainte 
! ou la colère. C'est très important 
f pour moi. » 

Veiled, qui ne cache guère ses 

Leah Andreone 

émotions contrairement à ce que 
suggère son titre, est le genre de 
disque dont on s'attend d'une artis­
te qui en serait à son deuxième ou 
troisième album. Mais l à . . . 

M J e ne voulais pas faire un dis­
que moyen en me disant que le 
prochain serait bien supérieur, sou-
ligne-t-elle. Je n'avais pas l'inten­
tion de jouer la carte de la facilité, 
parce que je me disais que je n'au­

rais peut-être pas de deuxième 
chance. » 

Pourtant, la chance, elle semble 
marcher à ses côtés, à commencer 
par ce jour béni où elle surprend 
une conversation de représentants 
de RCA dans un petit restaurant de 
Los Angeles où elle travaille pour 
arrondir ses fins de mois. Andreo­
ne remet son « démo » à Skip Mil­
ler et elle l 'épie d 'une cabine télé­
phonique au moment où il se livre 
à une première écoute dans sa voi­
ture stationnée dans le parking. 

«J 'é ta i s dans une cabine télé­
phonique toute proche et je disais à 
ma mère les réactions qu'il avait en 
écoutant le « démo », se souvient-
elle. Mais il est parti sans retourner 
au restaurant et je ne savais p lus 
quoi penser. » 

Le lendemain, en se rendant au 
travail, elle coupe la voiture d 'une 
dame sur l'autoroute à qui elle en­
voie des excuses tant bien que mal. 
Vingt minutes plus tard, une collè­
gue lui dit que quelqu'un veut lui 
parler. Andreone reconnaît la dame 
de l'auto et elle se confond en ex­
cuses quand l'autre lui coupe la pa­
role. 

« De quoi parles-tu ? Je ne suis 
pas venue pour parler de circula­
tion. Je suis l'adjointe de Skip Mil­
ler qui sera ici dans quelques mi­
nutes pour t'offrir un contrat de 
disques. » Depuis, la vie de la de­
moiselle se partage entre le studio 
et les spectacles. 
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Drôle de monde, 
que celui de Peter MacLoad 

PHOTO D©«S COURV1LLE. LaPmm 

Peter MacLoad, un grand gars au regard 
taquin et au sourire narquois. 

SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

— Ce soir? Je vais voir Peter MacLoad. 
— Qui ça? 
— Ben... Peter MacLoad. S'cuse la pronon­

ciation. 
Pas beaucoup d'effet sur les copains, ma 

déclaration. Des yeux en forme de « C'est 
qui, ça. Peter Machin-Chose? » Pas plus. 

Il n'est pourtant pas totalement inconnu, 
ce diplômé de l'École nationale de l'humour 
qui présentait la première du Monde selon Ma­
cLoad, hier au 55 Prince: la salle située dans 
cette galerie du Vieux-Montréal était bondée 
de spectateurs jeunes et... « audiblement » 
gagnés à la cause de cet autre stand up comic. 

Lui aussi ? Oui, lui aussi. Peter MacLoad 
possède toutefois plusieurs caractéristiques 
qui le distinguent de ses (nombreux) confrè­
res. 

Que ce soient ses origines campagnardes, 
sur lesquelles il s'attarde au cours d'un nu­
méro particulièrement drôle. Ou encore sa 
main droite, plus petite que la gauche, qu'il 
« intègre » rapidement au spectacle de ma­

nière plutôt adroite — faisant ainsi « taire » 
les regards insistants et les questions chu-
chotées. Ah oui ! Et puis, il est mort (il faut 
voir son spectacle pour comprendre pour­
quoi et comment) mais pas encore enterré 
(fiou !). 

Et ce n'est pas tout. Peter MacLoad a du 
front tout le tour de la tête : c'est à Montréal 
qu'il a décidé de roder le spectacle qu'il a 
écrit. 

Le résultat, bien qu'ayant besoin d'être 
resserré et... rodé, est plutôt réjouissant. Par­
ce que ce grand gars au regard taquin et au 
sourire narquois est très sympathique — tout 
en étant parfois impitoyable. Parce que, aus­
si, il exécute ses numéros avec un grand na­
turel. Même ses trous de mémoire (puisqu'il 
y en a eu quelques-uns) sont « recyclables ». 

Finalement, il use habilement de l'effet 
d'accumulation : il débite ses lignes, de plus 
en plus fort, de plus en plus vite... et mal­
heur à qui résiste (de toute manière, ils sont 
rares). 

Ses sujets ? Ben oui, les relations de cou­
ple ! Particulièrement en deuxième partie, où 
on a eu droit à la peine d'amour (et ses trois 
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92 
stades), à la démonstration d'un duel cer­
veau-pénis (on sait d'avance qui va gagner, 
hein ?), à l'étalage des « genres de filles » 
(et, plus succinctement, des « genres de 
gars »). 

En première partie, après le punch du dé­
but (chuuut !), Peter MacLoad s'attarde plu­
tôt sur son cas. L'homme, avant de passer à 
l'Homme, quoi. 

Du récit de son enfance à la description de 
sa famille, en passant par les différences en­
tre la ville et la campagne : une séquence 
particulièrement réussie. Culminant avec le 
gars qui va à confesse et qui, après un échan­
ge de plus en plus serré avec le prêtre (en 
voix off), donne quelques conseils à l'homme 
d'église : par exemple, pourquoi ne pas atti­
rer les gens à la messe en organisant des top 
five... de péchés. Et de se lancer dans celui de 
Peter MacLoad. 

a* m Cy 

Un spectacle qui contient plusieurs bons 
flashes (rien à voir avec les lumières de 
l'autre). m 

Le monde selon MacLoad, au 55 Prince ce soir et les 
1er, 5,6, 7et8février. 

D e n i s M o r a n d , 
m e n u i s i e r d ' a r t 
Marguerite Volant, La Postière, 
Blanche, Le Sorcier... 
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TROIS-RIVIÈRES 

Dans sa maison de Saint-Mathieu, près de 
Trois-Rivières, Denis Morand conserve des 
reliques des décors du film La Postière et des 
téléséries Blanche, Le Sorcier... Il reprendra 
sous peu possession des plus récents meu­
bles qu'il a fabriqués, ceux de la télésérie 
Marguerite Volant. 
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Mm 12 05jau 2:45-9 50 
ZEUS AND ROXANNE (GT 12 45-2 50 
• T H E RELIC (13*r 1 00-4 00-7 20-9 40 COUCHE-TARD 
Mm 11:55 
• U N TEMPS POUR L'AMOUR (13*r 12:50-4 50-7:10-
9:30 COUCHE-TARD Mm 11 50 
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• W LOVE AND WAR (13*r 12 25-2 405 0O-7:4O-10 00 
MOTHER (Or 1.00-3 25-7 109 15 
LES 101 DALMATIENS (Or 12 15-3 35 
LA RELIQUE (13*)# 7 00-9 20 

Jusqu'au 19 octobre 1997, une partie de son oeuvre 
est exposée au musée McCord de Montréal, où s'éta­
lent en sept tableaux les décors, accessoires et costu­
mes de Marguerite Volant, diffusée l'automne dernier. 
L'exposition est intitulée Marguerite Volant : passions, his­
toire et fiction. La fiction, on la doit un peu à M. Mo­
rand. 

• « Dans le fond, on est un peu les racines, à l'ombre, 
pour créer les atmosphères », dit-il. 

Pour les divers tournages auxquels il a contribué, 
notamment celui de Marguerite Volant, M. Morand s'est 
fait ébéniste, accessoiriste, sculpteur, décorateur, me­
nuisier, ouvrier. Autant de tâches qu'il résume en un 
seul titre, plus court. 

• « Je dirais que je me considère comme un menuisier 
d'art », dit-il. 

- En Europe, les plateaux de tournage peuvent 
compter sur le savoir-faire de quatre hommes pour 

; combler le travail effectué par un seul artisan au Qué­
bec, indique M. Morand. « Par moments, c'est presque 

iun métier d'inventeur... » 
Si, depuis cinq ou six ans, il a laissé sa griffe dans 

• maintes téléséries québécoises, Marguerite Volant aura 
! été la p r o d u c t i o n qui lui a demandé le plus de recul 
;dans le temps, afin de reconstituer l'époque de 1763, 
'alors que les meubles, d'ailleurs, étaient très rares. • 

Les recherches ont été menées pour que le tout soit 
.crédible. Elles se sont effectuées au moyen de livres et 

d e photographies, ainsi que lors de visites chez des 
[antiquaires, dans des musées, avec le concours de mu-
• séologues et d'archivistes. 
; Sans cesse à la recherche de détails qui trompent 
• l'oeil — armoires fictives, sans fond, faux coffres en 
bouleaux fabriqués en toile peinte, dans le cas de Mar­

guerite Volant—, M. Morand préfère garder l'oeil vier-
• ge. Aussi, on ne trouve aucune télévision chez lui. 

« Je n'aurais pas autant d'expérience si je passais 
-mon temps devant la télévision, explique-t-il. Et je 
1 n'aime pas être influencé. » 
l Quant à l'avenir, il souhaiterait un jour mettre à 
1 profit ses connaissances en ouvrant une école de sculp-
; ture et d'ébénisterie, près de chez lui. U y enseignerait 
•les notions qu'on exige pour se débrouiller sur un pla-
Iteau de tournage. 
• 

« Une chance qu'il y a l'industrie du cinéma pour 
• penser aux artisans... » laisse-1-il tomber. 

k?2 
P A L A C E 6 

698. rue Ste-Catheone O 866-6991 
TOUS LES JOURS - TOUS LES FILMS 2,50$ [ 

•THINNER (13*r 1-15-3:10-5 10*7 30-945 COUCHE-
TARD Mm 12 10 
•DAYUGHT (Or 12 15-2 35-5 00-7 209 40 COUCHE-
TARD Mm 12 00 
SECRETS A UES (O)' 12 00-2 500 004 50 COUCHE-
TARD Mm 11 00 
ROMEO A JUUET (13*r 12 45-3 00-7 10-9 30 COUCHE-
TARD Mm 11 50 
SEVEN (MIDNIGHT SHOW) (1ft*)' COUCHETARD 
Mm 11.30 
THE GHOST A THE DARKNESS (13»r 1 00-3 20-7 00-
915 
• 2 DAYS IN THE VALLEY (13*)* 12 30-2 45-7 15-9 20-
COUCHETARD sam 11.40 

D O R V A L 
260. ave Dorval 631-8586 

ENTREE GENERALE 6.00$ • MATINEES 4.25$ 
.MARDI & MERCREDI 4.25$ 

ENFANTS A AGE D'OR 4,25$ 

• STAR WARS (Gr 7 00-9 45 van.aam.dèn 1 00-4 00-7 00-
945 
FIERCE CREATURES (G)* 7 30-10 00 vwi.Mm.dlm 1 30-
3 45-7 30-10 00 
THE RELIC (13*r 7 15-9 30 
SPACE JAM (G)* van sam dim 1 15-3 30 
SHADOW CONSPIRACY (13*r 7 45-10 15 
van. M m.dim 1 45-4 15-7 45-10 15 

G R E E N F I E L D PARK 
3520. bcxi Taachereau 671-6129 

ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 
MARDI é\ MERCREDI 4.25$ 

ENFANTS & AGE O'OR 4.25$ 

101 DALMATIANS (G) aam.Om 1 10 
TURBULENCE (16>) 715-920 
TURBULENCE V.F. Ht>) 7:10-9 15 aam.dlm 1 20-7 10-
9 15 
THE REUC <13») 7 00-9 25 aam.dfcn 1 15-7 00-925 

F.R.8-POINTE C L A I R E 
(Potnte-Clara) 165boul Hymua 
• IN LOVE ANO WAR ( 13*)" 4 05-0 30-9 00 COUCHE-
TARD van.aam 11 30 lun.merjau 6 30-900 
ZEUS ANO ROXANNE (G)* van Mm. a m ma* 12 00-2 10 
•/EVERYONE SAYS I LOVE (G)* 12 30-2 40-5 00-7 15-
9 25 COUCHE-TARD van M m 11 40 lun.marjeu 7 15-9 25 
SHADOW CONSPIRACY (13»r 12 15-2 304 45-7 25-9:40. 
COUCHE-TARD van Mm 11 00 lun.merjeu 7 25-940 
•STAR WARS (Gr 7:15-10 00 van.mar 1 45-4 30-7:15-
1000Mm.d4m 1100-1 45-4 30-7 15-1000COUCHE­
TARD van ïam 12 40 
101 DALMATIANS (Gf aam.Om 11 30 
•METRO (13*r 140-4 10-6 40-9 10 COUCHE-TARO 

I van.aam 11:35 lun .mar>u 0 40-9 10 
•EVITA (Gr 7 05-9 45 van.mar 1 45-4 25-7 06-9 45 
aam.dtm 11 05-1 45-4 25-7 05-9 45 COUCHE-TARO 
van.aam 1220 

•MOTHER (Gr 1 00-3:45-7 0O9 15 COUCHE-TARO 
van.aam 12:35 luamer j e u 7 00-9 15 

F.P8-GREENFIELD PK 
5000. bod Taachereau 672-2229 
• IN LOVE AND WAR (13+r 7 00-9 20 eam.dim 1:00-3 40-
7009:20 
•EVITA (Qf 705-0:45 eam.cSm 1 «-3:45-7:05-9 45 
•METRO (13+r 7 10-930 aam.dlm 1 10-3:50-7:10*30 
UN TEMPS POUR L'AMOUR (13*r 7 15-935 
LES 101 DALMATIENS (Gr Mm.dim 1:15-3.55 
MOTHER (Or 7.20-9 40 aam.dlm 1 20-4 00-7 20-9 40 
•METRO V.F. (13*r 7 25-9.50 Mm.dim 1 25-4 05-7 25-
950 
SHADOW CONSPIRACY (13*r 7:30-9 55 aam.dim 1 30-
4:10-7 30-9:55 
LA RELIQUE (13+f 1000 
•ZEUS ET ROXANNE (G)* 7:35 Mm.dlm 1:35-4:15-7:35 

LAVAL 
1600. bout Le Cortxawr 688-7776 
•SHADOW CONSPIRACY (13*r 1 404 007 20-9 35 
lunjau 7 20-9 35 
•METRO (13*r 1 504 30-7:10*45 lunjau 7 10-9:45 
• I N LOVE AND WAR (13*r 6 55-9 20 aam.dim 1 35-4:10-
655-920 
101 DALMATIANS (Gr Mm.dan 1 30-3 50 
•/TURBULENCE V.F. (1A*r 7 30-9:50 
•EVITA (Gr 1 00-3 406 35-9 30 lunjau 6 35-9 30 
• U N TEMPS POUR L'AMOUR (13+r 705-940 
aam.dlm 1 20-4 20-7 05-9 40 
NOUVELLES DU BON DCU (13*r 1 40-4 107 30-945 
lunjau 7 30-945 
METRO V.F. (13tr 7 00-9 25 aam.dim 1 20-3 50-7 00-9 25 
TURBULENCE (1f+r 9 20 
ZEUS ET ROXANNE (Gf 1 10-32O645 lunjau 6 45 
MOTHER (Gr 1 50-4 25-7 25-9 40 lunjau 7 25-9 40 
LES 101 OALMATIENS (Gr ven.aam.dlm.mar.mer 1.05- 3 30 
aTHE REUC (13*r 7 20-9 50 
LA RELIQUE (13*)* 7 10-9 35 
ZEUS AND ROXANNE (Or ven.Mm.dm.mar.mef 1 30-4 05 

CINEMA A N G R I G N O N 
7077 txxi Newman 366-2463 
ZEUS ANO ROXANNE (Gr 6 40-9 30 van,aam.dim 1 20-
3 20-6 40-930 
LES 101 OALMATIENS (Gr ven.aam.dlm 12 50-3 50 
TURBULENCE (1»>r 7 20-945 
METRO V.F. (13*r 6 55-9 40 van.aam.d4m 1 00-3 406 55-
940 
TURBULENCE V.F. (1a>r 7 30-950 
ZEUS ET ROXANNE (Gr van.aam dim 1 15-3:45 
IN LOVE AND WAR (13*)° 7 20-9 55 van.aam.dim 1 45-
4 20-7 20-9 55 
UN TEMPS POUR L'AMOUR (13*)* 7 10-10 10 
van.aam.dim 1 50-4 25-7 10-1010 
•SHADOW CONSPIRACY (13*r 7 05-10 05 
van.aam,dim 1 30-4 15-7 05-10 05 
101 DALMATIANS (G)* van.aam.dim 1 40-4 10 
a^THE REUC (13*r 7 05-10 05 
METRO (13*r 7:15-1016 van.Mm.dMTt 200-4:30-715-
1015 
•EVITA (Or 7 00-10 00 van.aam.dim 1 00-4 0O-7 00-
10 00 
V E R S A I L L E S 

Place VerMdtes 363-7380 
SHADOW CONSPIRACY (13*r van,mar.marJau 7:25-9 50 
aam.dim 2 00-7 25-9:50 
•EVITA (Gr van,mir.marjeu 6 40-» 30 aan\dm 110-
640-9 30 
ZEUS ET ROXANNE (GT van.mar.marjau 0 50-9 10 
aam.dlm 1 30-6 50-9 10 
LES 101 DALMATIENS (Gr aam.dm 1:00 
•/TURBULENCE V.F. (16*r van.aam.dkn.mer.mar.jau 7 10-
920 
LA RELIQUE (13*)' van.mar.mafjau 7 15-9 45 
aam.dim 1 40-7 15-9 45 
METRO V.F. (13*r van.mar.marjau 7 00-9 35 
aanvdim 1 50-700-9 35 

• S O N D I G I T A L 
• U N T En/1 P S 

n o u n L A M O U R 
Des films en français • D E S N O U V E L L E S - U N T E M P S 
auLOEWSctau . L E S I O I D U B O N D I E U P O U R I A M O U R 
CENTHB EA TON! D A L M A T I E N S « M É T R O • L A R E L I Q U E 

Coniutt*! loGUlDC nORAIRL o V fAMOUS PlAYCM — 

S A N D R A 
BULLOCK 

CHRIS 
OTJONNELL 

U N TEMPS P O U R L 'AMOUR 
twsAvr konfOÈm dm: IN LOVE AMD WAX 

CormMmzIm* GUIDES-HORAIRES cfex 

ae "t 

LA COMÉDIE LA PLUS ACCLAMÉE 
EN CETTE NOUVELLE ANNÉE! 

PRIX DU MEILLEUR SCÉNARIO DÉCERNÉ PAR LE NEW YORK gjjj CRITICS CIRCLE 

'Un film fantastique. Il ne faut surtout pas 
oublier Debbie Reynolds au moment des Oscars." 

•MosePersIco, CFCM 2 Montréal 

"Debbie Reynolds mérite un nomination 
aux Oscars." 

- Anne-Marie Loslque, BOX-OFFICE, Musique Plus/TQS 

"Deux fois bravo!" 
•StSKBLAEBEHT 

A L B E R T D E B B I E 

B R O O K S R E Y N O L D S 

M O T H E R 
vv.mothermovic.com 

r— najaaj *uuraaa—a i ajajajaj pu^rim—; 

vnisioN O ANClAlsr 

1 LOEWS;a / | 

Consultez les GUIDES-HORAIRES des cinémas. 

"Un thriMer 
a faire blêmir, 

à s 'en ronger les ong les , 
à en renverser son ma is ! " 

r,ii<\i' h'rrsn:t>. rrcf f?Montrent 

"Sensations fortes, frissons et terreur 
jusqu'à la f in! 1 1 

BillZvrik,il NRCIV 

LA T E R R E U R 
EN É V O L U T I O N . 

uww.reticmoMc.com 

u ooao«' 

COmiELAVAIS • 
*iaa C M B I M OUJZO**7 oorzo— 

a. i 
ST4ASaU<S «/ 

TMCY • 

lauaa 
tT-JEROME 

VALLEYFIELD 

LI CAwnçrocw !" 
JOUCTTC 

/SalaaTU. 

ïomwû^Jl ïiïamm»fSih\ fuSeSSSmtntTl ItffimSnïïéïl 
. Consultez les GUIDES-HORAIRES des cinémas. 

m 

m 
A I R C A N A D A 

V A ( A N ( 

à C I T É 1 . R O C K • D É T E N T E 
«rtv»r 

• r 

ROCK • DÉTENTE 

iviiif-laaçbell 
w w w . r o c k - d e t t R t e . o R i 

M A R A D I O A U B O U L O T 

usqu'au 12 février inscrivez le nom d'un couple 
d'amoureux qui, à votre avis, mériteraient qu'on parle 

d'eux à la radio ainsi que l'heure à laquelle vous entendrez la 
chanson "cupidon" entre 9h et Wh du lundi au vendredi. 

À gagner pour vous et le couple d'amoureux 
qu*: vous aurez rendus désormais célèbres: 
de nombreux prix tels des fleurs, des maillots, des billets 
pour i 'acle 7'ANGX) PASIÔN, des forfaits éuamon 
passion ait Manoir KOUVILLE-CAMPBELL ou un des 

l voyages double* < / / /minuit club vera lu 

• A i r « u 

V t t L A « . RENAKSA1 
JAatAJTA oauNi* 

L a P r e s s e 
Completel et postez k redresse suivante avant le 14 février: 

Concours "Enquête Cupidon" 
Oté Rock-Détent*, CP. 107, Suce. B, Montréal (QC), H3B 3J5 

A9C 

1 

î l 

1 
i 
t 

! 
Téléphone 

TUrc 00 h i U i p r è u de la chanaon 

Coupât <f leaf fan» a la man aont 

dMpoNbta à la station 

http://ven.aam.dlm.mar.mer
http://ven.Mm.dm.mar.mef
http://ven.aam.dlm
http://van.aam.d4m
http://van.Mm.dMTt
http://dkn.mer.mar.jau
http://vv.mothermovic.com
http://uww.reticmoMc.com
http://www.rock-dettRte.oRi
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TOUS NOS I l l l j u J i t 

1 

DE 8 H 30 À10 H 

PAS DE TP 
sur la plupart 
de vos achats 

Nous vous accorderons un rabais équivalant à la TPS. 
Exceptions : produits de beauté, fragrances, produits 

pharmaceutiques, restaurants, friandises, produits du tabac, 
jouets, articles de sport, appareils électroniques, 

musique et films, meubles et gros électroménagers. 

DE 8 H 3D A 10 H 

50 % DE RABAIS 
Selection de montres 

Comprend le:; montres XFileseld'autres modèles.-
Sur nos prix ordinaires. 

I g M o n t r e s . r a y o n 23 I. Le choix varie.selon le magasin. 

DE 8 H 30 A 10 H 

40 % DE RABAIS 
Tous les bagages Oscar 

De La Renta et Destination^ 
Sur nos derniars prix étiquetés' 

Bagages, r ayon '796 . 

" - V - ' ' \ •"• . 

DE 8 H 30 A 10 H 

50 % DE RABAIS 
Liquidation de cravates 

Modèles variés pour homme. Sur nos prix ordinaire 
Crava tes , rayon .334 . 

DE 8 H 30 A 10 H 

1999$ 
C o o r d o n n e s L i z C l a i b o r n e 

et R e n a R o w a n 
Choix* de fnodèles. Nos prix oH 48 S à ?75 % 

Nos derniers prix 73 S à 111,39 S. 
M o d e c o u t u r e , rayons 145 e t 196. 

Dans r e r t a i n s magasins seu lemen t . 

Tint qu ' i l y en aura . 

miîîUïtterie 

ïg: >v';, ; La Luncttene la Baie vous offre 

50% de rabais* 
À L'ACHAT DUNE MONTURE MODE! 

ET 50% de rabais À LÂCHÂT DE VERRES 
DE NOTRE SELECTION SPECIALE! 
*À l'achat de lentilles à prix ordinaire. 

La Lunetterie la Baie est exploitée par Tris Coffin Opticiens 

Rectificatif 
Veuillez prendre note des corrections sui­
vantes à apporter au cahier publicitaire 

Solde d'un jour (B1 -1 A) de la Baie. 
FEUILLE VOLANTE. Article 9. On aurait dû 
lire : Nos prix 3,84 $ à 8,99 $ ch. 
Personnage de gauche : 8,99 $; en haut, à 
droite : 3,84 $; en bas, à droite: 5,91 $. 

Notre clientèle voudra bien excuser 
ces erreurs et contretemps. 

m 

DE 8 H 30 A 10 H 

639 $ 
Hauts Variations® 
pour jeune femme 

1 '-"its ri «ii'-okïre Henley, en tricot do coton. Notre • 
.prixord. 19.99S. Notre dernier prix !3,99 S 

Mode jeunesse tout-aller, rayon 813. 

DE 8 H 30 A 10 H 

50 % DE RABAIS 
Slips pour femme 

QMMi\ s modèles variés. Notre prix orri. 1 99 S 

99C 
Dessous , rayon I 85 . 

DE 8 H 30 A 10 H 

50 % DE RABAIS 
Accessoires d'hiver 

pour homme 
r-u!viP <1iefs, foulards et gants. Sur nos prix ordinaires 

Accesso i res p o u r h o m m e , rayon 3 3 6 . 

DE 8 H 30 A 10 H 

438$ 
Variété de hauts molletonnés 

Unis ou imprimés fillette, tailles 2 à 6x 
Nos prix ord. 12.99 S à 13.99 S. . 

V ê t e m e n t s p o u r f i l le t te , rayons 40S e t 413. 

LIQUIDATION DE VÊTEMENTS 
POUR ENFANT 

AU CENTRE DE LIQUIDATION 
LA BAIE, 

centre-ville, 8* étage, 
du 1 *r au 22 février 

Jusqu'à 80% de rabais 
Sélection de vêtements pour garçon et fille 

Tailles 2 à 14. Nos prix ord. jusqu'à 27,99 $. 

Liquidation 

199$ à 5f»$ 
PAR EXEMPLE 

Hauts et pantalons en molleton 
pour garçon et fille, tailles 2 à 6X 

Nos prix ord. jusqu'à 14,99 $. 

Liquidation 

Jeans ceinturés pour garçon, tailles 8 à 14 
Notre prix ord. 27,99 $ 
Liquidation 

5 * $ 

* * &4 'A 

VOUS M E I L L E U R 


